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/Avez-vous retenu chez AUBERT 


LA BÊTE TRAQUE 


Le:beau film français de Michel Carré 
réalisé par Le Somptier 


et interprété avec talent par 


FRANCE DHÉLIA et VAN DAËLE 
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Quel est celui qui ne lit pas l’un de ces journaux : 


La Liberté Le Gaulois L’Action 
Comœdia L'Eclair L'Echo National 
? Le Journal des Débats ? 


Le Matin Bonsoir L'Homme Libre 4 
Le Journal La Presse L'Avenir 3 
Le Petit Parisien L'Information Le Journal du Peuple 4 
Le Petit Journal Paris-Midi L'Ére Nouvelle + 
L'Œuvre Le Figaro à La Démocratie Nouvelle 4 
Excelsior L'Action Française Les Nouvelles Littéraires k 
L'Intransigeant L'Echo de Paris Le Siècle 4 


Celui-là, seul, ignore que 


LE ROMAN D'UN ROI 


Splendide réalisation de REX INGRAM 


000 Production “ Læœw-Metro ” 
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Sera très prochainement présenté par les 


FILMS KAMINSKY 


PARIS — 16, rue Grange-Batelière, 16 —— PARIS 


Téléphone : GUTENBERG 30-80 
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Et encore. peut-il l’ignorer vraiment? Tout le monde en parle. 
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Chronique romanesque en 3 époques 


par LÉON POIRIER 
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interprétée par 
ROGER KARL 
MYRGA, SUZANNE BIANCHETTI, BLANCHE MONTEL 
et MENDAILLE 
Documentation extraite des dossiers du Palais de Justice, 


des œuvres de MAXIME VALORIS, MARC MARIO, ainsi que des travaux 
de Me G. DELAYEN, avocat à la Cour de Paris. 


à 


Grandes Productions Gaumont 


Adapté en roman par PAUL CARTOUX, 
publié par la Collection des Grands Romans Cinéma, en | volume à 2 fr. 75 


(ÉDITIONS FERENCZI ET FILS). 
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DIAGNOSTIC 


Par Charles Le FRAPER 


La semaine dernière ou celle d’avant, une associa- 
tion populaire avait ouvert un débat contradictoire sur 
a Roue. Ce débat n'eut pas lieu. Nous le regrettons. 
eut été intéressant et instructif d'apprendre de la 
ouche même de l’auteur comment il parvint à dépen- 
er trois millions pour son film. 
Il y eut, par contre, un débat sur la Dubarry et 
Plusieurs orateurs se lamentèrent 
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à juste titre sur la 
inste situation du film français. 

Nous sommes les premiers à déplorer la misère 
d Un art, né en France et qui connut, jusqu” à la guerre, 
Une ère magnifique de prospérité. Certes! il est 
âmentable de constater l’envahissement des films 
Américains et allemands, mais très sincèrement, est-ce 
à la seule concurrence étrangère qu'il faut s’en prendre ? 

ertaines personnalités, auxquelles on à prêté trop de 
Crédit, n'ont-elles pas tout fait chez nous pour briser 


A 


tous les efforts et éloigner à jamais les concours finan- 
Gers dont le film est essentiellement tributaire. 

Ainsi, nous nous trouvons aujourd’hui en présence de 
deux films, pour ne citer que les plus récents : Vingt 
NS après et La Roue, lesquels, à eux deux, auraient 
absorbé ehviron sept millions de francs. Comment de 


Pareilles prodigalités à peu près stérilesneporteraient-elles 


\ 


pas le coup de grâce à un art industriel qui aurait 
besoin, sans qu'il soit nécessaire de tomber dans la 
ladrerie, d'être soumis aux règles de l’économie et de 
la logique commerciales, hors lesquelles il n’est point 
de salut "commercial! possible. Sept millions pour ces 
deux films !.… 


« 


Quels capitaux résisteraient à pareils 
assauts et combien de beaux films français rémunéra- 


‘ teurs n'aurait-on pas réalisés avec une telle somme, à 


condition d’en contrôler judicieusement l'emploi Par 
exemple : que l’on n’admette pas qu'il soit tiré deux 
cent mille mètres de négatits pour en utiliser à peu près 
trois mille; qu'on ne mette pas trois ans là où un an 
de travail consciencieux doit être largement sufhsant, 
trois ans de nébuleuses et coûteuses méditations pendant 
lesquelles certains concours furent plus que fastueusement 
rétribués, etc. 

On n’en finirait pas si on voulait énuméier ici tous 
les abus auxquels on s’est quelquefois laissé entraîner 
pour le plus grand désastre de notre industrie et de ses 
véritables artisans, lesquels, ne sachant pas manier le 
bluff, ne trouveront rien là où les autres ont encaissé et 
gaspillé des millions. 

S'il est donc souhaitable que le film français soit 
protégé contre la marée montante du film étranger, il 
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est souhaitable, au moins autant, que des fantaisies 
aussi ruineuses que celles que nous signalons ne vien- 
nent pas briser à tout jamais la bonne volonté des 
mécènes, de plus en plus rares, qui s'intéressent au 
Cinéma, mais qui désirent obtenir un résultat moins 
décevant. 

La Dubarry, La Roue... entre ces deux films 
nous n'établirons aucune comparaison d'art ou de 
conception, mais nous pensons que La Roue, super- 
chef-d'œuvre nébuleux et ruineux, fera, commercia- 
lement parlant, plus de mal au film français que La 
Dubarry, film allemand, qui ne casse rien, mais qui, 
conçu commercialement, a été, à l'étranger, et sera 
peut-être, en France, exploité sans trop de dommage 
pour ses éditeurs ou importateurs. 

Et voilà un des aspects du mal dont souffre le film 
français : Le manque d’organisation, le manque de 
rapport entre les dépenses folles ou injustifiées et les 
recettes problématiques. 

La Roue est le prototype de cette catégorie de 
films. Etant donné le battage qu'on fait autour de cette 
œuvre, il se crée ainsi, dans notre industrie, des précé- 
dents fâcheux que le capitaliste le plus naïf ne manque 
pas d'évoquer lorsqu'on vient à nouveau frapper à sa 
caisse. Trois millions pour un film qui sera, paraît-il, 
pour le rendre exploitable et l'alléger de ses invraisem- 
blables longueurs, ramené en fin de compte à un mé- 
trage de 3.000 à 3 500 mètres, soit environ mille francs 
par mètre de négatif, c'est en effet un peu fort. s 

Il est bien évident qu’il sufhrait de trois à quatre 
films réalisés dans d'aussi ahurissantes conditions 
& commerciales » pour écarter à tout jamais du film 
. français les indispensables capitaux —- et il est vrai 
aussi qu'il faut être aussi novices que les fameux diri- 
geants de la firme éditrice pour approuver et payer 
jusqu’au bout la réalisation de tels films. À ce jeu-là 


une caisse si puissante soit-elle s’essouffle vite, Les 
actionnaires qui ne touchent jamais de dividendes 5€ 
lassent et fuient comme la peste les affaires de cinéma, 
se rendant compte que beaucoup de ces affaires n€ 
reposent que sur du bluff, du vent, du néant ou des 
combinaisons de flibustiers. 

Effrayés à l'idée que l’affaire qu’on leur propose 
pourrait rentrer dans cette catégorie, effrayés des 
ombres de cette forêt de Bondy dont ils ne connaissent 
point les sentiers, ils ferment à double tour la porte de 
leur coffre-fort, et, pas d'argent, pas de films... 

Voilà une des causes qui font que, par la faute 
de quelques-uns, nos bons réalisateurs et nos incompa” 
rables artistes chôment et se plaignent avec raison. 


Charles LE FRAPER. 
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Un Ordre du Jour 


RS ETS 


Les membres du Syndicat National, au nombre 
de 180 présents ou représentés, réunis en assem- 
blée générale le mardi 16 janvier 1923, Salle Gru- 
ber, ont voté à l'unanimité, un ordre du jour pro: 
testant contre la proposition contenue dans le 
rapport présenté par M. Bokanowski, au nom de 
la Commission des Finances, qui ne prévoitqu’une 
diminution de taxe insuffisante, et applicable seu 
lement aux Etablissements passant au moins 25 0/0 
de films français dans leurs programmes. 

lis s'élèvent contre cette atteinte à la liberté 
commerciale, dont les conséquences seraient dé- 
sastreuses pour la petite et moyenneexploitation, 
et font appel à tous les parlementaires pour l’adop- 
tion pure et simple du projet Taurines, réclamé 
par toute la corporation. 

Nous donnerons dans notre prochain numéro, 
le compte-rendu de cette intéressante assemblée 
du Syndicat National, où des décisions importantes 
ont été prises pour la défense des intérêts de la 
petite et moyenne exploitation. 
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N'attendez pas qu’il soit trop tard, assurez-vous pour Je 


9 Mars ‘ LA 


DAME DE MONSOREAU ?. 
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Le Labyrinthe 


Le Rapport de M. Bokanowski sur la pro- 
chaine loi de finances vient d'être distribué à la 
Chambre. 

Le rapporteur, comme il est d'usage, com- 
mente les différents articles de la loi. Nous re- 
produisons ci-dessous commentaires et articles 
concernant l’industrie cinématographique : 


COMMENTAIRE 
ARTICLE 19 B 


Modification à la taxe sur les Cinémato- 
graphes utilisant les films français. 


La Commission des finances a été saisie d’une 
proposition de loi n° 4507 présentée par M. Tau- 
rines et plusieurs de ses collègues et qui tend à 
modifier la taxe sur les représentations cinémato- 
graphiques instituées par l’article 92 de la loi du 
25 juin 1920. 

Cette proposition répond aux préoccupations 
qu'ont fait naître très généralement les graves 
conséquences des taxes instituées par la loi du 
25 juin 1920 sur les représentations cinématogra- 
phiques. 

Il est unanimement reconnu que les représen- 
tations cinématographiques donnant lieu à la per- 
ception, selon les paliers progressifs, de trois 
taxes différentes et superposées, peuvent arriver 
à être imposés jusqu’à 35 % de la recette brute. 

Comme l’indiquaient, dans l'exposé des motifs 
d’une proposition de loi déposée le 21 janvier 1921, 
MM. Bokanowski, Haudos, Georges Aimond, Mau- 
rice Ajam, Paul Aubriot, Henri Auriol et un grand 
nombre de leurs collègues, « dans ces conditions, 
beaucoup d'exploitations ne peuvent plus se main- 
tenir; l’industrie cinématographique est mise, par 
cès taxes prohibitives, dans l'impossibilité de se 
développer par suite du petit nombre des écrans, 


——————_— 
2DIOSODI0D CODODO0DE DIDIDIDIDIDID0DIDIDIDODOD Dom 
 èé 


Demandez l'essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 


L'AFFAIRE 


DU COURRIER DE LYON 
Grande Production GAUMONT 


et enfin, même dans la mesure où elles continuent 
à travailler, les exploitations cinématographiques 
sont amenées à rechercher le film étranger et, en 
particulier, le film américain, qui leur est cédé à 
des prix beaucoup plus avantageux. » 

Tout le monde paraît d'accord aujourd’hui pour 
reconnaître que « si l’on veut maintenir la pro- 
duction cinématographique française, si l’on veut 
retenir les populations agricoles à la campagne 
en leur offrant des distractions peu coûteuses que 
beaucoup d’entre elles vont rechercher dans les 
villes; si, enfin, on veut utilement disputer aux 
beuglants et aux mauvais lieux les heures de loi- 
sir que la loi de huit heures donne à l’ouvrier, il 
convient d'adopter un régime du cinématographe 
qui n’écrase pas ce dernier sous le double poids 
de la concurrence étrangère et d’une législation 
fiscale trop rigoureuse. » 

Dans l’état actuel des choses, il s’est projeté sur 
les écrans des établissements français une 
moyenne de 15 % à peine de films français, parce 
que le film étranger est offert à un prix inférieur 
au film français. 

Il a semblé qu’il y aurait un avantage d'ordre: 
national à intéresser directement l'exploitant de 
salles au développement de la production cinéma- 
tographique française en diminuant le pourcen- 
tage des droits établis par la loi sur les établisse- 
ments qui représenteraient, pendant le mois 
écoulé, un pourcentage de 25 % au minimum de 
métrage de film français. 

C'est sous le bénéfice de ces observations que 
la Commission des Finances propose que l'art. 92 
de la loi du 25 juin 1920 soit ainsi modifié : 

« 3° Cinématographes; 

« 10 % jusqu’à 15.000 francs de recettes brutes 
mensuelles ; 

« 15 % pour les recettes comprises entre 15.001 
et 50.000 francs; 

« 20 % pour les recettes comprises entre 50.001 
et 100.000 francs ; 

« 25 % pour les recettes au-dessus de 100.000 fr.; 
déduction faite du droit des pauvres et de toute 


autre taxe communale établie par la loi. 


« Toutefois, les exploitants d'établissements 
cinématographiques qui pourront justifier que 
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Pendant le mois écoulé ils auront projeté un mé- 
trage de films français atteignant au moins 25 % 
du métrage total seront soumis au tarif ci-après : 

{6 % jusqu’à 10.000 francs de recettes men- 
Suelles ; 

«10 % pour les recettes mensuelles comprises 
€ntre 10.001 et 30.000 francs; 

« 15 % pour les recettes mensuelles comprises 
Entre 30.001 et 75.000 francs; 

€ 20 % pour les recettes mensuelles comprises 
entre 75.001 et 150.000 francs ; 

«25 % pour les recettes mensuelles au-dessus 
de 150.000 francs, déduction faite du droit des 
Pauvres et de toute autre taxe communale établie 
Par la loi. 

« Dans les 30 jours qui suivront la promulgation 
de 1a présente loi, un règlement d'administration 
Publique en déterminera les règles d'application, 
et notamment les conditions requises pour qu’un 
film soit considéré comme film français. 


ARTICLE 19 C 


Exonération en faveur des représentations 
enfantines ou scolaires 


S L'article 93 de la loi du 25 juin 1920 a prévu que 
l'Administration pourrait — entre autres exemp- 
tions — exonérer de l'impôt sur les spectacles 
“les places offertes gratuitement aux élèves des 
facultés, écoles, pensionnats, assistant en groupe 
aux représentations ». 

ll a prévu également au paragraphe 4 que «les 
teprésentations enfantines et, d’une manière gé- 
Nérale, les spectacles ne comportant pas de places 
dont le prix est supérieur à 25 centimes ou dont 
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l'entrée est gratuite ne sont pas soumis à l'impôt». 

À l’occasion de l'examen de la Loi de finances, 
notre collègue, M. d’Aubigny, a fait remarquer 
que ces deux dispositions, qu'il était indispen- 
sable d'adopter, n’ont pas eu cependant tout leur 
effet utile au point de vue enseignement. Elles 
n’ont, en effet, permis d'accorder aucune exonéra- 
tion aux représentations spécialement scolaires 
organisées, à prix réduit, pour les seuls élèves 
des écoles, dans un but unique d'instruction. Le 
prix de 0 fr. 25 par place fixé par la loi était, en 
effet, trop faible pour permettre à une entreprise, 
quelle qu’elle fût, de consentir à donner de tels 
spectacles. 

Comme il serait très utile que de telles repré- 
sentations (notamment cinématographiques) pus- 
sent être organisées dans l’intérêt même de l’édu- 
cation de la jeunesse, il y aurait lieu de les faci- 
liter et d'éviter qu'aucune entrave n’y fut ap- 
portée. 

C’est pour ces motifs que nous vous proposons 
de modifier le paragraphe 5 de l’article 93 et de 
porter de 0 fr. 25 à 0 fr. 50 le prix maximum des 
places qui permet une exonération, lorsqu'il s’agit 
de représentations enfantines ou scolaires. 

Il paraît, par ailleurs, inutile de maintenir 
l'exemption générale qui était admise pour tous 
les spectacles ne comptant pas de places de prix 
supérieur à 0 fr. 25. 
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TEXTE DES ARTICLES 
ARTICLE 19 B 


Le paragraphe 3 de l’article 92 de la loi du 
95 juin 1920 est modifié ainsi qu’il suit : 


Allo... 


C'est le 24 Janbier, à 2 heures et demie, 


que les FILMS ERKA présenteront à l’Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Le Bonheur pour un Dollar 


Comédie avee TOM MOORE et HÉLÈNE CHADWICK 


Album Documentaire N° 29 -- 


cture 


Une histoire de Brigands 


Comédie avec RAYMOND HATTON 
Les Insectes Aquatiques (2° Série) 


LES 


ç UE PRÉSENTATION FiumS Frka 
DEUX GRANDS SUCCEO 


38 bis, av. de la République. PARIS 
Adr, tél. Desimped-Paris - Tél.: Roquette 10-68, 10-69 
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« 3 Cinématographes; 

« 10 % jusqu’à 15.000 francs de recettes brutes 
mensuelles ; 

« 15 % pour les recettes comprises entre 15.001 
et 50.000 francs ; 

« 20 % pour les recettes comprises entre 50.001 
et 100.000 francs; 

« 25 % pour les recettes au-dessus de 100.000 fr.; 

« Déduction faite du droit des pauvres et de 
toute autre taxe communale établie par la loi. 

« Toutefois, les exploitants d'établissements 
cinématographiques qui pourront justifier que, 
pendant le mois écoulé, ils auront projeté un mé- 
trage de films français atteignant au moins 25 % 
du métrage total, seront soumis au tarif ci-après : 

« 6 % jusqu'à 10.000 francs de recettes men- 
suelles ; 

« 10 % pour les recettes mensuelles comprises 
entre 10.001 et 30.000 francs; 

« 15 % pour les recettes mensuelles comprises 
entre 30.001 et 75.000 francs ; 

« 20 % pour les recettes mensuelles comprises 


entre 75.001 et 150.000 francs ; 
« 25 % pour les recettes mensuelles au-dessus 


de 150.000 francs, déduction faite du droit des 
pauvres et de toute autre taxe communale établie 
par la loi. 


Téliph:WAGRAM 24-43 ' 
USINES : 18, Quai de Courbevoie à Courbevoie (selne> 
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APPAREILLAGE oc TABLEAUX 


INTERRUPTEURS,COUPE-CIRCUITS,DISJONCTEURS DIVERS 
COMMUTATEURS, ETC. 


Démarreurs pour Moteurs à courant continu ou alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
Théostats automatiques ou à commande à distance 


L'AFFAIRE 


DU COURRIER DE LYON 
Grande Production GAUMONT 
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« Dans les trente jours qui suivront la promu 
gation dela présente loi, un règlement d’adminis: 
tration publique en déterminera les règles d’ap- 
plication, et notamment les conditions requises 
pour qu’un film soit considéré comme film fran 
çais ». 


* 
* *X 
ARTICLE 19 C 


Le paragraphe 4 de l’article 93 de la loi du 
25 juin 1920 est modifié ainsi qu'il suit : 

« Ne sont pas soumis à l'impôt les spectacles 
dont l'entrée est gratuite ou ceux ne comportant 
pas de place dont le prix est supérieur à 0 fr. 50, 
s’il s’agit de représentations enfantines ou SCO’ 
laires, et à 0 fr. 2, s’il s’agit de tous autres spec 
tacles. » 

A titre de comparaison voici : 


1° Tarif de la loi de 1920 (en vigueur) 


10 % jusqu’à 15.000 francs; 
15 % de 15.001 à 50.000 fr. ; 
20 % de 50.001 à 100.000 fr. ; 
25 % de 100.001 et au-dessus. 


2° Proposition Bokanowski 


Tarif uniforme de 6 %, augmenté de 3 ou de 6 %* 
suivant le métrage de films français passé men 
suellement et qui doit atteindre 20 %. 


3° Projet Taurines 


4 % jusqu’à 10.000 fr. ; 

6 % de 10.001 à 25.000 fr. ; 
10 % de 25.001 à 50.000 fr. ; 
15 % de 50.001 à 100.000 fr. ; 
20 % au-dessus de 100.000 fr. 


X 


eo 


4° Projet de l'Administration 
inséré dans la Loi de finance 
6 % jusqu’à 10.000 fr. ; 
10 % de 10.001 à 30.000 fr..; 
15 % de 30.000 à 75.000 fr. ; 
20 % de 75.001 à 150.000 fr. ; 
25 % pour les sommes dépassant 150.000 fr. 


S R 


Ce tarif n’est applicable que dans le cas où il 
aura été passé dans le mois, 25 % de film français: 
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La Misère du Cinéma 


On nous écrit : 
Sedan, le 4 janvier 1923. 


Dans la région de Sedan, les Etablissements sui- 
Vants ont fermé : 

1° Le Cinéma de Carignan (Ardennes); 

2 Le Cinéma de Donchery (Ardennes); 

3 Le Cinéma de Vrigne aux Bois (Ardennes). 

Le Cinéma Ardennais qui faisait des tournées 
dans les villages aux environs de Sedan est égale- 
ment arrêté. 

S’il n’y avait pas de taxes, ces établissements 
âuraient pu vivre. 

Sincères salutations, 

GABRIEL LAHORE, 
directeur Eden Cinéma (Sedan). 


* 
 * 


M. Fernand Huber, directeur de l’'Eden Cinéma, 
à Melun, nous informe que, dans cette ville, deux 
Etablissements ont fermé : 

Le Cinéma Palace, quai d’Alsace-Lorraine, et le 
Cinéma Salle de 1a Melunoise. 


* 
* * 


À Paris : 

Le Lafayette Cinéma, 21, rue Cadet, (9°). 

Le Théâtre Montmartre, Place Dancourt (18°) 
“5 Théâtre de Montrouge, 70 Avenue d'Orléans 


Les Folies-Dramatiques, boulevard St-Martin 


Le Cinépax, 30, boulevard Bonne-Nouvelle (10°). 

Le Novelty, 19, rue Le Peletier (9°). 

Le Cinéma de la Presse, 125, rue Montmartre (2°). 

Le Cinéma des Ternes, 5,avenue des Ternes (17°). 
Ont cessé de faire du cinéma écrasés par les taxes. 

à plupart de ces établissements sont fermés. Les 
autres ont repris leur ancienne affectation. 


* 
# x 


Compression des orchestres 
M. Raoul Briard, directeur du Grand Ciné La- 
Val, à Laval, possédait auparavant un orchestre 
de sept musiciens. Aujourd’hui, il n’a plus 
Qu'un piano seul. 


VIVE le film 


“LA DAME DE MOGNSOREAU ”. 
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Bientôt 


BRASIER ARDENT 


avec 


. MOSJOUKINE 
ALBATROS 


EEE mme 
—— 


e L] 
Pour le film français 
ST 

Réunis le 11 janvier 1923, au Palais des Fêtes, 
les délégués des éditeurs et des loueurs (MM. Au- 
bert, Costil, Kastor, Lallement, Nalpas), des direc- 
teurs (MM. Brézillon, Doublon, Laverne, Ver- 
nhey, Florian), de la Presse Corporative (MM. 
Coissac, de La Borie, René Jeanne), du Comité de 
Défense du Film français et de la Société des Au- 
teurs de Films (MM. Michel Carré, G. Bourgeois, 
Etiévant, Hervil, Boudrioz, Schutz, Tallier, Bau- 
din), ont maintenu le principe des 25 0/0 minimum 
de films français incorporés aux programmes, 
ainsi qu'il est stipulé dans le rapport de la Loi des 
Finances. 

Le Syndicat des Exploitants s'engage à faire 
pression sur ses collègues de province, pour ob- 
tenir que cette proportion du film français, ac- 
cepté par tous, trouve aussi sa place sur leurs 
écrans. 

Les déléguës du Comité de Défense et de la 
S. A. F, s'engagent à soutenir les exploitants dans 
leurs revendications au sujet de la détaxation 
dans la forme nouvelle instituée par la Loi. 

À l'unanimité des membres présents, le vœu a 
été émis que les maisons étrangères travaillant 
en France prennent de leur côté l'engagement de 
produire, en films français, l'équivalent de leurs 
importations, afin d'éviter l'évasion des capitaux 
français à l'étranger. 

Les représentants de ces maisons seront convu- 
qués à la prochaine réunion. 

Pour le Comité de la S. A. F. 
MicHeLz CARRÉ. 


© EE LULU 


à épisodes quand il est beau comme 


Sortie 9 Mars. 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


dos sep 


Sous la louable impulsion de M. Fougeret, une per- 
sonnalité du monde cinégraphique marseillais, L« As- 
sociation des Directeurs de Cinémas de Marseille et 
des Bouches-du-Rhône » achève de se constituer. Ce 
groupement opérera, de la façon la plus heureuse, la 
fusion des divers syndicats locaux que nous possé- 
dions jusqu'ici, concentrera les efforts épars, donnera 
à toutes les voix réunies, en une seule,une plus grande 
autorité pour la défense incessante de nos multiples 
revendications, à Marseille et ailleurs. 

Il nous est agréable de signaler un tel geste d'union 
intelligente, particulièrement à cette heure où la 
nécessité de se sentir les coudes se fait si impérieuse 


et quand, malheureusement pour notre éternelle fai- 


blesse, beaucoup semblent encore méconnaître les 
vertus les plus élémentaires — et les plus profession- 
nelles — de la Solidarité. 

-.— 

Tout comme Paris, Marseille aura bientôt ses pré- 
sentations hebdomadaires réservées aux seuls exploi- 
tants. Nos diverses maisons de location se seraient 
ralliées à cette idée et, en attendant sa mise à exécu- 
tion, l’une d’elles, l’agence des Etablissements G. 
Petit, dont M. Pietri est directeur, prend déjà les de- 
vants et présentera, désormais, ses programmes tous 
les mardis matin dans la salle du « Comœædia », rue 
de Rome. 


Une publicité modern-style est celle qui fut faite 
par les Films Erka pour Les Deux Orphelines, de 
Griffith, qui viennent de doubler très allëgrement le 
cap de la centième représentation au Kursaal: un 
avion, haut dans le ciel, échappant ainsi à l’attention 
des passants, lança sur la ville de nombreuses pluies 
de prospectus; dans lesquels Lilian et Dorothy Gish 
donnaient à tous rendez-vous devant l'écran où elles 
étaient projetées. 

Très bien. Mais à quand, maintenant, la réclame 
lumineuse sur images, suivant le dernier exemple de 
la capitale ? 


Le 15 décembre a eu lieu l’ouverture du Guibal- 
Cinéma, rue Guibal (1.100 places assises). Encore tous 
nos meilleurs vœux pour cette nouvelle naïssance. 

Et les travaux de l’'Odéon, la somptueuse salle des 
Allées de Meilhan, se poursuivent activement, mais 
la date de l'inauguration ne peut encore être fixée. 


Le Syndicat des Directeurs vient de poser la ques 
tion des cinés-romans. Nos principaux éditeurs font 
connaître leur avis. Ici même, notre directeur ouvre 
un referendum auprès des exploitants. 

Pouvons-nous dire que, jusqu’à ce jour, nous ne 
croyons pas avoir rencontré parmi ces derniers, et 
surtout parmi le public un seul partisan véritable du 
film en épisodes et que, personnellement, nous n’ap- 


Demandez l'essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 
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précions guère cette formule cinégraphique ? En loc: 
currence, c’est le public qu’il importe, par dessus tout: 
de consulter, et les directeurs seraient trés bien ins’ 
pirés en le faisant. 
L 1: 
Sur L'ECRAN MARSEILLAIS 

Othello, Le Serment, Ziska, L'Absolution, Margot 
Le Sang d'Allah, Chagrin de Gosse, La Fille des 
Chiffonniers, etc. 

Nanouk. Le cinéma documentaire, quelle merveille 
parmi les autres merveilles de l'écran! Ce film, quelle 
chose admirable parmi tant de documentaires admi 
rables! Narrer cela? Allons donc! Ces visions sont 
formidables. Nous sommes loin, bien loin du monde 
civilisé, dans une solitude ’effroyable, dans un infini 
de neige et de glace, presque dans le désert arctique 
dans le Canada septentrional, au N.-E. de la baie 
d'Hudson, en plein pays esquimau. Nanouk, chef de 
famille esquimau, vit sa vie de damné, toute de luttes 
de courage, d’astuce, de souffrances... Contre le froid 
éternel, contre les bêtes, contre la mort sournoise et 
monstrueuse — contre tout. Combat perpétuel, sans ré- 
pit, implacable, titanique, grand d’une grandeur épou: 
vantable et inconnue; une des plus fortes etdes plus 
belles leçons d'énergie que l'on puisse voir. Quels ta’ 
bleaux inoubliables! La pêche du saumon, la chasse 
au morse, l'affût au phoque, l'édification de la misé- 
rable, mais si ingénieuse cahute de glace et de neige 
la tempête, les chiens ensevelis sous le blanc linceul.… 
ô spectacle terrible et beaul 6 hallucination 

Un tel film est d'un enseignement sans égal. C'est 
l'existence des hommes de la préhistoire qui ressus 
cite devant nos yeux. Et l’obsession d'un cauchemaf 
nous étreint. Il faut avoir une reconnaissance pro 
fonde pour ceux qui, au prix des pires difficultés 
— M. Thierry-Mallet et ses collaborateurs — s'expa- 
trièrent de longs mois,là-bas, dans le farouche désert; 
aux frontières de l'humanité, pour pouvoir nous en 
rapporter une telle page de vie surnaturelle. Louons- 
les de tout notre cœur, leur œuvre est admirable. 

Dans l’immensité sépulcrale du ciel et de la terre 
confondus pour une même malédiction, Nanouk le 
primitif continue sa lutte pour la vie jusqu’à l’heure 
suprême... O Dante, connais-tu cet enfer ? 

GEORGES ViAL. 


LE FILM D'AÆRNAC 
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Le “Courrier” en Allemagne 
Ses 
De notre Correspondant particulier : 


Le rendement des entreprises allemandes 
de films. 

La Lichtbildbühne publie quelques chiffres 
intéressants dont le but est de démontrer que, 
malgré les hauts dividendes distribués par quel- 
ques maisons allemandes de cinéma, le rende- 
ment réel de ces entreprises exprimé au taux de 
l'or est extrêmement peu élevé. Cela est assez 
juste, mais il ne faut pas oublier que la puissance 
d'achat de l'or est plus grande en Allemagne 
qu'ailleurs, de deux à quatre fois selon les mo- 
ments. On voudra bien se souvenir de ce fait en 
appréciant les chiffres ci-après. En outre, les mai- 
sons qui ont emprunté du capital-obligation avant, 
pendant ou après la guerre, ne sont tenues de 
rembourser que le nominal emprunté. Une mai- 
son qui a, par exemple, émis en 1913 une obliga- 
tion de 100 marks-or et qui, sur cette base, a 
acquis des immeubles et des ateliers, ainsi que 
des installations techniques, n’est tenue de ren- 
dre aujourd’hui que 100 marks-papier, c’est-à-dire 
deux mille fois moins qu'elle n’a reçu. De même 
pour les actions dont tout ou partie peut être 
racheté à un moment donné pour un morceau de 
pain alors que les parts d'immeubles, d’installa- 
tions, de matériel représentent toujours une va- 
leur positive. Voyons maintenant la situation des 
quatre principaux consortiums allemands : 

L'Ufa vient de décider, danx sa dernière assem- 
blée générale de janvier, de distribuer un divi- 
dende de30 0/0 sur ses 140 millions de capital-ac- 
tions. Sur une base de 1 dollar — 7.000 marks, 
cela correspond à un intérêt-or de 0.017 0/0 sur les 
25 premiers millions souscrits. Les actionnaires 


Marque Déposée 


Tél. : WAGR. 96-98 


En employant des Charbons “CINELUX” 
Marque ca TRICOLORE de 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
NANTERRE (Seine) 
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du premier capital qui ont versé leurs souscrip: 
tions en monnaie saine sont donc en désavantage 
marqué par rapport aux souscripteurs subsé- 
quents. Les actionnaires qui, en mars 1921, ont 
souscrit 725 millions de marks-papiers, soit 4,84 mil: 
lions de marks-or, reçoivent un intérêt 15.5 fois 
pue élevé que les premiers souscripteurs de 
25 millions de marks-or et ceux qui ont souscrit 
les 40 millions de marks restant en novembre 1921 
reçoivent, en réalité, une rente équivalente à 
59.5 fois le revenu des premiers actionnaires: 
L'intérêt moyen du capital total comporte envirof 
0.8 0/0 en or. 

La Terra À. G. qui dispose aujourd'hui d’un ca’ 
pital-actions de 25 millions de marks, distribue 
un dividende de 12 0/0. En or, cela n’en fait pas 
moins 3 0/0. 

La Oswald A. G. fut fondée en avril 1921, avec 
un capital de 5.5 millons de marks-papiers, équi- 
valent à 340.000 marks-or. En janvier, ce capital 
fut porté à 480.000 marks-or où 7 millions de 
marks-papiers. Le dividende distribuéenmars1921 
sur 5.5 millions de marks correspondait encore à 
un intérêt-or de 15 0/0. Cette année, le dividende 
sur 7 millions a de nouveau comporté 40 0/0. 

Lorsque la National fut fondée en juin 1921, elle 
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disposait d’un capital de 20 millions de marks- 
Papier. représentant une valeur réelle de 1.66 mil- 
lions de marks-or. Ce capital fut porté en 
avril 1999 à 40 millions de marks-papier 1.93 mil- 
lions de marks-or. En septembre 1921, la National 
à versé un dividende de 12 % pour 5 millions, soit 
AU taux de l’or 3 0/0. 
e. 

La réorganisation de l'Emelka. 

On le voit, la situation des principales maisons 
de films n'est nullement désavantageuse. Sans 
doute, la dévalorisation de la monnaie papier les 
met quelquefois dans de sérieuses difficultés. 
Ainsi l'Emelka qui, il y a quelques temps encore, 
était sur le point de déposer son bilan. On parlait 
d'une reprise par Pathé, puis d’un emprunt au- 
Près d'une banque américaine. En réalité, il luia 
suffi de vendre avantageusement trois de ses der- 
Mers films à l'étranger : Monna Vanna, Nathan 
le Sage et Le Favori de la Reine pour rétablir 
entièrement sa situation. Actuellement ses actions 
Sont parmi les mieux cotées en Allemagne. Elle a 
PU aussi acquérir un film anglais de la Goldwyn 
tout récemment. 


Les taxes de spectacles. 

Ce sont principalement les mesures fiscales du 
S0uvernement qui gênent l'industrie allemande 
du film en ce qu’elles diminuent sensiblement les 
débouchés de l'industrie allemande à l’intérieur 

U pays. Il en résulte que la cinématographie alle- 
Mande dépend davantage de l'étranger que celle 
des autres pays. Si elle réussit à écouler ses pro- 

UCtions au dehors, elle fait des affaires extrême- 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 
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TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
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TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
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D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 22 t— 
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em — 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) = Tél. Trudaine 12-69 


ment lucratives, comme le prouve l'exemple de 
l'Emelka. Si, en revanche, elle n’y parvient pas, 
c’est la ruine ou tout au moins des pertes consi- 
dérables. J'ai dit, dans mon dernier article, les 
moyens qu’elle emploie pour forcer les frontières 
et pour se répandre au dehors. La lutte à l'inté- 
rieur, pour obtenir des conditions plus favorables 
du gouvernement, continue cependant à être très 
vive. Et l'union des loueurs d’une part et des ex- 
ploitants d'autre part leur a valu des résultats 
sérieux tant pour ce qui est des diminutions de 
taxes qu’en regard des facilités de production. 


L 11 2 
Production. 


Le point principal reste cependant l'écoulement. 
intégral dela production à l'étranger. C'est cette 
préoccupation qui a dicté longtemps le choix des 
sujets dans l’histoire universelle. Malgré le peu 
de succès obtenu de la sorte dans les pays que l’on 
comptait atteindre avec ce procédé, les Allemands 
n’ont nullement renoncé à l'exploiter, quoi qu'on 
en dise. C’est que ce genre de films finit toujours 
par trouver de l'écoulement dans le reste du 
monde, à défaut du pays même auquel il se rap- 
porte. 

J'ai vu deux films de ce genre la semaine der- 
nière : L'Homme au masque de fer, de la Terra et 
Monna Vanna. L'une et l’autre de ces œuvres se 
caractérisent par une mise en scène soignée, des 
constructions imposantes, une figuration consi- 
dérable et une photographie vraiment belle. Mais 
leur défaut commun est l'absence de vie réelle, de 
couleur locale, de la psychologie propre à la con- 
trée déterminée où l'action est censée se dérou- 
ler. Ce sont des illustrations de faits historiques 
connus, l'imagerie d'Epinal d’un traité d'histoire 
universelle. Ils se rapprochent beaucoup, dans 
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leurs procédés techniques et artistiques, de l’an- 
cienne production américaine dont le type est la 
Jeanne d'Arc de Paramount. Ce sont de beaux 
films à décors. Je crois, du reste, qu’ils ont tous 
deux été vendus pour l'Angleterre, la France, la 
Suisse, l'Espagne, l'Italie et la Hollande. 

Tout autre est le genre de Phantôme, de la 
Dekla, un film vraiment allemand dont la tech- 
nique intéressante et hardie apporte quelques 
innovations de valeur et dont la psychologie, bien 
qu'inspirée du romantisme morbide qui sévit 
actuellement en Allemagne, est humaine et, par 
conséquent, poignante. Ce film dépasse de beau- 
coup la médiocre production courante en Alle- 
magne, son metteur en scène n’est autre que 
F. W. Murnau, l’auteur de Nosferatu et de La 
Terre qui flambe qui ont remporté un si grand 
succès à l'étranger et notamment en France. 
F. W. Murnau est, à mon avis, avec Arsène de 
Cserepy, le meilleur metteur en scène allemand, 
de même qu’Alfred Abel, qui incarne le rôle prin- 
cipal, possède un talent mimique fort rare ici. 

Un troisième genre de film destiné à l'étranger 
est le film scientifique. J'ai vu également, cette 
semaine, le film de Steinach édité par la Ufa et 
qui montre les applications des théories de rajeu- 
nissement lancées par le célèbre chirurgien vien- 
nois. La technique du film est bonne, bien que les 
longueurs y abondent, ce qui est, à vrai dire, un 
peu forcé dans une œuvre de vulgarisation. Le 
mérite principal de cette œuvre est de ramener à 
ses justes proportions une soi-disant découverte 
scientifique dont l'importance a beaucoup été 
enflée. 


Artistes étrangers en Allemagne. 


Miss Collett Bretelle vient d'arriver de Londres. 
Elle va tourner le rôle principal dans le nouveau 
film de la Hagenbeck : La Course au bonheur 
(Der Wettlauf ums Glück). 

Marcella Albani se rétablit de sa récente opé- 

ration. Elle a été engagée par la Nivo pour tour- 
ner un certain nombre d'œuvres sous la direction 
du metteur en scène Guido Parisch. 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de ‘Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
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— BRUXELLES : 73, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
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48, Paséo de Gracia. 
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M. Marcel Gounouilhou, député du Gers 
président du Conseil d'Administration de Pa’ 
thé-Consortium-Cinéma, vient d’être nommèê 


président du Sporting-Club, le grand cer’ 


cle de la rue de l'Elysée, à Paris. 
(Les Journaux). 


Voilà qui est rassurant pour Messieurs les AC- 
tionnaires de Pathé-Consortium | D’un seul coup, 
d’un seul, toutes les alarmes, toutes les inquié- 
tudes vont être apaisées. La Dame de Pique prend 
sous sa protection le Président du P. C. C. Désor- 
mais on pourra compter sur la cagnotte. Reste à 
savoir si d’aucuns ne trouveront pas quelque pet 
déconcertante cette alliance de la politique, du 
Cinéma et de la Banque — la Banque ouverte 
taillée par M. le Sénateur! 

Le sieur André grand manitou des tripots de 
France et de Navarre, sait choisir les présidents 
auxquels il alloue, outre une part sur la cagnotte, 
d’appréciables avantages. Feu Alfred Capus avait 
bénéficié un temps de cet honneur, c’est le Prési- 
dent du P. C. C. qui lui succède. A défaut d'autre 
il aura la considération des croupiers et des chan 
geurs pour peu que soientproductives les «tailles» 
qu'il ne peut manquer de donner. 

Et les actionnaires du P. C. C. sont désormais 
fondés à accepter toutes les opérations « infruc- 
tueuses » puisqu'ils auront l'espoir de rattraper, 
grâce au tapis vert, ce qu’ils auront perdu pañ 
ailleurs. 

LE VALET DE Cœur. 


mm 


MAX GLUCKSMANN 
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de l'Amérique du Sud 
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le Lundi 29 Janvier 1923, à 10 heures du matin 
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L’ Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai | 
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de sa nouvelle production 


L'Insaisissable Hollvard | 
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et vous prie de lui faire l'honneur de venir l'applaudir. 
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Alliance 


Notre bon confrèreet ami Rainaldy nous adresse 
la lettre suivante : 


Wiesbaden, 12 janvier 1923. 


Mon cher Ami, 


Vous nous faites espérer, dans votre numéro 
du 6 janvier, une alliance intime entre la poésie, 
la musique et le Cinéma. 

Cette alliance-là, du moins, n'engendrera pas 
de désillusions. 

Les lecteurs du Courrier se souviendront peut- 
étre que je l'ai depuis longtemps préconisée, 
sous la forme du drame lyrique et de l’opéra- 
comique cinématographiques. 

Il appartient à ces trois nobles artistes, Ca- 
nudo, Marcel L’'Herbier et Maurice Ravel de la 
réaliser effectivement avec leurs Cinégrammes. 

Leurs essais ne sauraient « étre que des suc- 
cês », voire des triomphes. Je me plais à le leur 
prédire, parce que je le crois ardemment. 

Je vous serre amicalement les mains, mon 
cher Le Fraper, et à bientôt. 

HENRI RAINALDY. 


Exposition de Photographie 


meme 


La Chambre Syndicale des Fabricants et Négo- 
ciants de la Photographie, 54, rue Etienne-Marcel. 
Téléphone :Central 26-56, organise une Exposition 
qui aura lieu les 14, 15 et 16 février prochain, dans 
le magnifique Hall et les salles annexes de l'Hôtel 
des Ingénieurs Civils de France, 19, rue Blanche 
(Place de la Trinité) Paris. 

À cette Exposition seront admis tous les Fabri- 
cants Français et Etrangers, adhérents ou non à 
la Chambre Syndicale (sous réserve d'admission 
par le Comité). 

L'ouverture de l'Exposition aura lieu : 

Le mercredi 14 février, à 2 heures, et les jeudi 
15 et vendredi 16, de 9 h. 1/2 du matin à 7 heures 
du soir. 

L'entrée sera gratuite et réservée exclusivement 


AE A 7 RON D nl OU DV Te NL — | 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘  ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


aux Membres de la Corporation:Fabricants, Négo- 
ciants et Photographes professionnels. 

Les Salles de l'Exposition seront ouvertes au 
public l'après-midi du vendredi, sur invitations 
remises à leurs clients par les membres de la 
Chambre Syndicale et les Exposants. 

Pour clôturer l'Exposition et fêter le 34° anni- 
versaire de la Fondation de la Chambre Syndicale, 
un grand banquet suivi d’une soirée de gala 
sera donné le samedi 17 février, dans les Salons 
d’un grand Restaurant de Paris. 

A cette fête seront conviés : 

M. le Ministre du Commerce. 

M. le Ministre de l’Instruction Publique. 

M. le Ministre du Travail. 

M. le Directeur des Beaux-Arts. 

M. le Directeur général des Douanes. 

M. le Directeur del’Office National du Tourisme: 

et MM. les Présidents des Associations Photo- 
graphiques(Professionnels et Amateurs) de France 
et de l'Etranger. 

Au cours de cette soirée, il sera procédé à la 
distribution, au personnel de la Corporation, des 
Diplômes et Médailles de la Chambre Syndicale: 
et elle sera terminée par une séance de projec- 
tions cinématographiques montrant les derniers 
progrès de cette industrie. 

À cette fête pourront prendre part tous les 
membres de la corporation, qu'ils fassent partie 
ou non de la Chambre Syndicale ; ce sera une 
occasion unique de réunir tous les membres de la 
grande famille de la Photographie, ce qui n’a pu 
être fait depuis de longues années. 


ON LOUE sans arrêt chez Aubert 
‘ LA DAME DE MONSOREAU ”, sortie 9 Mars 


| 
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* MM. les Négociants de Province, membres de 
notre Chambre Syndicale qui viendront à Paris à 


? ‘ 
Occasion de l'Exposition, recevront une invita- 


tion gratuite pour le Banquet et la Soirée de Gala 
enue de ville ou de soirée à volonté). 

Conditions d'admission pour les Exposants : 

Le droit d'entrée pour chaque exposant est fixé 
À la somme forfaitaire de 50 francs. 

Tous les emplacements auront la même surface. 

Ils seront désignés par le tirage au sort qui 
Aura lieu sur place. 

es exposants étrangers occuperont un empla- 
tement spécial. 

“excédent des recettes résultant de l'Exposition 
ét du Banquet sera versé à la Caisse de propa- 
Sande et de défense du Commerce photogra- 
Phique (en formation). 

: La vente directe aux amateurs est absolument 
Mterdite dans l'Exposition. 

Pendant toute la durée de l'Exposition, deux 
Membres de la Chambre Syndicale se tiendront 
0 permanence à la disposition des visiteurs pour 
Eur fournir sur place tous les renseignements 
dont ils pourraient avoir besoin. 

Cette Exposition coïncidera avec l’Assemblée 
Sénérale de l'Association des Photographes Fran- 
Sais (M. Félix, Président), et une Réunion spéciale 
de la Chambre Syndicale de la Photographie 

+ Vizzavona, Président). 
nu organisant la manifestation dont il est ques- 

n ci-contre, la Chambre Syndicale n’a fait que 
Prendre ses traditions d'avant guerre (Organi- 
ation des Expositions en France et à l'Etranger, 

Ongrès, ete.) et n’a d'autre but que de resserrer 
£S liens matériels et moraux qui doivent unir, 
Ans l'intérêt général, les membres de notre Cor- 
Poration. 

Elle espère donc que tous les Fabricants et 

Égociants, chacun en ce qui les concerne, tien- 
l'Ont à honneur de répondre à son appel dans 
ur propre intérêt. 


Les Directeurs avisés programment 


(at à la 
} “ JUPITER ? 


De. 


Dans l'esprit de notre Chambre Syndicale, cette 
manifestation n’est que le prélude de l’organisa- 
tion annuelle d’ « Une Semaine de la Photogra- 
phie » comprenant : 

Une Exposition générale et un Congrès de 
toutes les branches de la Photographie où seront 
traitées sérieusement et d’une façon complète 
toutes les questions qui les intéressent. 

À partir de 1924, l'Exposition sera établie de 
façon à pouvoir être visitée par le grand public et 
cela à la demande des Fabricants et des Négo- 
ciants. 

La Chambre Syndicale croit devoir ajouter 
qu'étant donné les adhésions et appuis des gran- 
des maisons Françaises et Etrangères le succès 
de son Exposition qui aura lieu dans un local 
somptueux est d'ores et déjà entièrement assuré. 


Le Bureau de la Chambre Syndicale. 


PENSERS 
Contrastes 


Fritzigli tueurs de rats. — La fresque inachevée. 
Dandy. — Mosjoukine. 
Charlot fait du ciné. — Le gosse. 
Vendémisire. — Parisette. 
Films. — Musique. 
Pina Menichelli. — La vraisemblance. 
Gilbert Dalleu. — (Monte-Cristo). — Gilbert Dalleu 
(Travail). 
Un livre. — Son « adaptation ». 
La vie et les cinéromans. 
Chaplin et Billy West. 
La publicité intense et l’œuvre. 
Une image. — Un texte. 
FR. D'ELBONERG. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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Pour les Spectacles de Province 


Le Projet de loi de M. Henri Auriol 
(Suite) 


La taxe municipale étant variable, les specta- 
cles sont plus ou moins frappés suivant le caprice 
des municipalités. 

À cet égard, le record est battu par Lyon, qui 
est la ville où certainement le spectacle est le plus 
injusfement atteint. 

Il n’est pas sans intérêt de fixer le chiffre véri- 
tablement fantastique de la contribution fiscale 
d'un directeur exploitant un spectacle dans cette 
ville, par exemple, d’un directeur de cinéma. 


DIFFÉRENTS DROITS FRAPPANT LE DIRECTEUR 
D'UN CINÉMA 
(Grand Cinéma) à Lyon 
10 % de droit des pauvres. 
25 % de taxe d'Etat. : 
(25 % quand la recette mensuelle est au-dessus 
de 100 000 francs). 
12,50 % de taxe municipale. 
5% +3 % +0,10 par place.) 
41,50 % (sur la recette brute). 


Nous avons pris comme exemple un grand 
cinéma : pour un cinéma moyen, c'est-à-dire réa- 
lisant une recette brute de 15.000 à 50.000 francs 
par mois, le total des taxes s’élèverait à 37,50 % de 
la recette brute. 

Quant à un théâtre, il paye—toujours à Lyon, — 
28,50 4 de droits, et un music-hall, 32,50 % de 
droits, toujours sur leurs recettes brutes. 

Exagération flagrante! Il n’est pas possible à un 
commerce — et le spectacle n’est pas autre chose 
— de vivre avec de telles charges. 

Aussi les spectacles, en province, sont-ils voués 
ou à la faillite ou à la fermeture prochaine. Et 
cela, uniquement à cause de l’exagération des 
taxes. 

C'est tellement vrai, que certaines faillites ont 
accusé un déficit inférieur aux taxes prélevées 
pendant la période d'exploitation. 

Ces faillites ne se seraient donc pas produites 
sans les taxes. Or, elles ont entraîné des licen- 
ciements de personnel, des arrêts brusques d’affai- 


res avec les fournisseurs, en un rot, il y a et 
pertes de situations et pertes d'argent. Tout celà 
parce que les taxes avaient absorbé des sommes 
disproportionnées aux ressources du spectacle: 
Et ce qu’il y a de véritablement paradoxal c'est 
que, même en travaillant beaucoup, un directeüf 
ne peut plus être certain, toujours à cause de 
l'exagération des taxes, de ne pas être en déficit: 
quoi qu’il fasse, et pour si bien que soit gérée s0N 
affaire. Infailliblement il doit succomber. 

À cet égard, nous pouvons citer à nouveau Cef 
exemple caractéristique du théâtre des « Céles 
tins », à Lyon. À 

Ce théâtre n'a jamais fait des recettes ausS! 
considérables qu’en 1920. 

I1 a encaissé un million 811.205 fr. 45. 

Il semble donc que, avec de pareils chiffres, c® 
directeur ait pu retirer de gros profits de son 
exploitation. 

Or, voici le tableau des différentes charges qui 
ont « volatilisé » tout bénéfice possible : 


TOTAL DES DIFFÉRENTS DROITS PAYÉS PAR LE THÉATRÉ 
DES « CÉLESTINS » (A Lyon) 
du 1* mai 1920 au 30 avril 1921. 


1° Droit des pauvres. 164 616 fr. 
Aa xe d'Etat ie 100 175 » 
3° Taxe municipale : 
a) Taxe de 5 %.... 80.868 fr. 
b) Surtaxe de3%.. 59.907 » 
c) Taxe de 0,10 par 
place Arr 26.510 fr. 167.285 » 
Total des différents prélève- 
ments sur la recette brute (Etat, 
Assistanceet Ville)... .... ...... 432 076 fr. 


Si encore le directeur de ce théâtre, malgré un€ 
saison exceptionnellement brillante, avait pt 
«joindre les deux bouts », ce ne serait que moitié 
mal, car il existe encore des gens assez naïfs pouf 
travailler uniquement par amour de l’Art. Hélas: 
ce n’est pas le cas pour le directeur des « Célef 
tins », car il ressort de l'examen deses livres — 
et cela d’incontestable façon — que son bilan 5€ 
traduit par un « déficit » important. Ce direc 
teur accuse, en effet, une perte de plus de 
« 200.000 francs » pour une année qui s’annonçait 
si fructueuse. 


PLUS ARTISTIQUE, plus VIVANT, mieux RÉALISÉ | 
‘“ LA DAME DE MONSOREAU ”, sortie 9 Mars. 
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. on peut dire que le déficit de ce direc- 
e théâtre vient presque en entier du paie- 
1e des différentes taxes et que si elles avaient 

é plus modérées, surtout la taxe municipale, ce 
eur aurait « bouclé son budget ». Il resterait 

0nc intéressé à poursuivre son exploitation, tan- 
none son intérêt est désormais de fermer son 
. re, et cela au détriment de l'Etat et de l'Assis- 
: 500 publique, puisque si. les « Célestins » 
Navaient pas encaissé les formidables recettes 


Voilà donc l'exemple frappant de l'exploitation 
annuelle d'un grand théâtre en province. Même 
couronnée d'un grand succès au point de vue des 
recettes encaissées, elle entraîne fatalement son 
directeur à la fermeture ou à la faillite. 

Or, si nous prenons non plus un théâtre isolé, 
mais l'ensemble des spectacles de toute une ville, 
l'examen des droits perçus à différents titres, 
aboutit à des conclusions aussi désastreuses. 

Voici le tableau des recettes encaissées à Bor- 


deaux, en 1921, par l'ensemble des spectacles, 
avec le montant des différentes taxes perçues : 


indiquées plus haut, le fiscetles pauvres n'auraient 
Pas touché respectivement 164.000 fr. et 100.000 fr. 


TABLEAU DES RECETTES ET DES TAXES POUR L'ENSEMBLE DES SPECTACLES À BORDEAUX 
(Année 1921) 


DROIT 
ÉTABLISSEMENTS RECETTE DES TAXE TAXE 
BRUTE PAUVRES MUNICIPALE ÉTAT OBSERVATIONS 
THÉATRES 
Grand Théâtre........... 1.348.972 126.007 45 321 74.776 
BOIS ner ner Re 539.452 50.746 19.819 37.530 
A DOHO Ne el : 531.778 47.706 19.219 40.499 
SCA TA NM NT di me le 571102 022579 17.441 29.905 
AO Se RARE 331.931 30.845 15 447 20.981 
CismolQuinCe. se Mr 476.597 28.595 16.678 48.534 
INCAZAD ES ee AS 134.516 13.161 5 880 8.124 
CINÉMAS 

OfFmpias sure gs 734.807 65 445 39.562 110.745 
DÉMANA ed Mere Ne enten 680.541 54.343 31.819 107.620 (depuis avril 
Alhambra: rent TS MCE) 33 009 23 024 51 004 seulement). 
Pathé Inter me 269 246 24.392 15.186 33.025 
CIRONAUNESTÉ TN RUES 266.607 22 824 17.123 31.018 
SPORE RENE CEE 246 679 21.597 16.641 29.146 
Variétés... ......... 202.120 17.585 tr 22.148 
Éfotle-Palace cet 1°4.948 152227 1722 18.620 
OLIS Ur rte PR 169.174 14.100 12.133 17.412 
Idéal... (RS ER Rne ; 109.152 9.316 4.250 10.922 
Nid SRE SRE 105 241 8.835 7.088 10 540 (depuis février 
rois Chalets. 7-0 ms 88.931 7.615 6 618 8 993 seulement). 
ROYAN EN RREEE EN A RISES 86.660 7.415 7.817 8.724 
Saint-Genès ..... 74.885 6.449 5.470 Tel 
ANICAZ ALES ee MR ONE E 66.977 5.207 PAU ha G ts) 
Moderne . 60.996 5.206 5.591 6.139 
Excelsior #9 re re 58.824 NOR) 6.051 5.969 
Nansoutys1 1.27 14 cr 53.309 4.593 4.569 5.339 

TOTAUX GÉNÉRAUX DES DROITS PERÇUS EN 1921 
Droits des Pauvres.:............ MEN eV DA DAC ANT RENTREE 788 967 fr. 
SR À 0 TR RE AE RAR A TO EE EE Gi EG Ne SRE RS ne 847.279 » 
Haxe Municipale Ste NU MR PRES ARTE ee 423.173 » 


2.059 419 fr. 


ae 
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Combien ces chiffres sont éloquents I 

À Bordeaux, l'exploitation des différents spec- 
tacles se traduit pour les directeurs, en taxes 
diverses, par un versement de 2 millions. 

Or, tous ces directeurs, qui ont fait un tel sacri- 
fice sur leurs recettes brutes, doivent ajouter à 
leur exploitation normale tous les autres frais 
qu'on ne saurait traiter d'accessoires à cause de 
leur importance. 

Dans ces conditions, quel peut être le bénéfice 
des directeurs? Certes, ils travaillent beaucoup ; 
ils refusent du monde, pourrait-on dire. Et après ? 
Le public emplit leurs caisses, non pour eux, mais 
pour l'État, pour la Commune! pour l’Assistance 
publique. Pour qui encore ? 

En vérité, c'est un abus intolérable car, de tous 
les exemples plus haut cités, il résulte avec une 
saisissante clarté del y a disproportion évidente 
entre les recettes qu’encaisse un directeur de spec- 
tacle et les droits qu'il doit acquitter à titres 
divers. 

On veut des chiffres, on veut des faits, pour 
croire à la crise du théâtre en province. 

On veut des preuves de l’exagération des char- 
ges qui pèsent sur le spectacle dans nos grandes 
villes. Nous venons de les fournir. 

Les pius aveugles, les plus sceptiques, les plus 
ignorants pourront à leur aise examiner les bilans, 
compulser les chiffres, étudier les exemples. Ils 
aboutiront fatalement à cette conclusion qu’une 
double démonstration est désormais faite : l’exis- 
tence du spectacle « difficile » à Paris, devient 
«impossible » en province, et en province si le 
théâtre meurt, c’est que son souffle est lentement 
opprimé par ces insatiables parasites : l'État, la 
Commune et l'Assistance. 


Demande de Catalogues 


L 1: 2 

L'Office commercial français de Barcelone, 18, Ram: 
bla de Cataluna, en vue de documenter utilement les 
commerçants et les industriels espagnols qui vien’ 
nent chaque jour plus nombreux se renseigner dan8 
ses bureaux pour effectuer des achats en France, dési: 
rerait recevoir, autant que possible en plusieurs 
exemplaires, des catalogues avec indication de prix 
et conditions de vente, d’industriels français de toutes 
les branches de l'industrie. 

Ces catalogues seraient mis à la disposition du not 
breux public qui visite l'Office commercial français 
de Barcelone. 

Les industriels français désireux de développe” 
leurs affaires en Espagne et de mettre à profit cet 
excellent mode de publicité, auraient intérêt à adresse” 
directement 4 notre Office de Barcelone les docu 
ments dont il s’agit, et à faire parvenir directement à 
l'adresse indiquée leurs catalogues et prix courants: 


Voyage à frais communs 
LL 21 2 

Deux représentants de commerce, ayant déjà accom- 
pli des voyages en Extrême-Orient, se sont réunis 
pour organiser une tournée à frais communs qui 
commencera au printemps prochain et qui aura pouf 
itinéraire : les Indes anglaises, le Siam, les Détroits, 
les Indes néerlandaises, l’Indo-Chine, la Chine et le 
Japon. 

Ils désireraient adjoindre à leur groupe la carte de 
maisons françaises de vins, liqueurs (cognacs excep- 
tés), conserves alimentaires, articles de Paris, fils à 
broder et à coudre, tissus, articles de mode, horlo- 
gerie, quincaillerie et petit outillage. 

Les noms et adresses seront communiqués, suf 
demande des intéressés, par l'Office national du Com- 
merce extérieur (Section Levant-Extrême-Orient). 


Le 2] Janvier, la Société Française des FILMS ERKA présentera une réédition de son triomphal succès £ 


LA FEMME X... 


d’après la célèbre pièce d'ALexANDRE B1ssoN 


et une charmante Comédie 


MA TANTE D’AMÉRIQUE 


avec CULLEN LANDIS et MARY ALDEN 


ctures 


FILMS EFRKA 


38 bis, Avenue de la République, Paris 
Adr, tél.: Desimped-Paris - Tél.: Roquette 10-68: 10-69 
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Les Étabt CH. BANCAREL 


Concessionnaires de l’ “ UNION-ÉCLAIR ” 


SAMEDI 
rappellent à 


)1 | MM. les DIRECTEURS 


que c'est le Samedi 27 Janvier, à Do 12 
JANVIER 
qu'ils présenteront au 


9  GAUMONT-PALACE 2 


LUCIE DORAINE 


dans une super-production 
LE SIXIÈME COMMANDEMENT 


Ciné ne moderne adaptée du récit biblique de. 


“ SODOME ET GOMORRHE ‘ 


Sélection ‘Films EE. Reyssier ? 


un 


Pour compléter un travail de recensement 


que nous terminons au Courrier, nous 


prions instamment nos lecteurs de nous 


signaler : 
1° Les fermetures de Cinémas qui se 


sont produites en 1922 dans leur région. 


2° Les réductions d'orchestres qui ont 
été faites dans les Cinémas à seule fin 
d'en diminuer les frais généraux. 

Il s’agit de dresser un document que 
nous enverrons à tous les parlementaires 
pour bien leur montrer, non pas la gloire 
du Cinéma, mais sa misère. | 

Nous ne pouvons plus payer les taxes. 


Prouvons-le, si nous tenons à vivre. 


Adresser tous renseignements : 


au ‘COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 


28, Boulevard Saint-Denis -- Paris 


PROCHAINEMENT : 


Miss MARY MILES 


dans 


L'ENFANT 


DE LA 


TEMPÊTE 


Délicieuse comédie sentimentale en 5 actes 
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NW N.B — Ce film sera présenté le SAMEDI 5 FÉVRIER 1925, au Ciné MAX LINDER, 
à 24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. 
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Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique 
23, Grand'Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins | 97, Rue des Plantes, 97 
LILLE NANCY STRASBOURG BRUXELLES 
Région du Centre Région du Midi | Algérie Suisse 
8, Rue de la Charité | 4, Cours Saint-Louis if | ns, Ron 
LYON MARSEILLE ALGER ENÈVE. 


TON —— 
RÉGION DU SUD-OUEST : 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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Ce sera du déhré 
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D'après l'œuvre de VILD 
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Pour la Vente dans 


LE MONDE ENTIER 
s'adresser à 


NOTRE SERVICE ÉTRANGER | 
| Il a été adapté et mis en s5@ 


LE POPULAIRE RÉALI 


CINÉMATOGRAPHES 


PARIS - 8, Rue de la Michodière - PARISM 


NEZ-VOUS 


fait par votre Public au 
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Pa G. CHAMPAVERT 


ATEUR DU PORION 


PHOCE A 
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LE MONDE ENTIER 


NOTRE SMIC ÉTRANGER | 
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LES BEAUX FILMS 


œcœœætomemomeæ 


LES DEUX SERGENTS 


Présenté par Phocéa-Location, le mardi 16 janvier 1923, au Barbès-Palace 


mess Cinégraphistes italiens nous ont pone leur 
A n° dans l'exécution des films d'époque et 
D drone historiques, où s'expriment 
tue FÈ qualités de la race latine. Bien que tres 
1 HT par le théâtre, les metteurs en scène 
FE us ont su dégager leur technique et créer 
anière qui leur est personnelle. 
rs Deux Sergents, comme tous les films ins- 
Par une épopée fameuse, ne peut que diffici- 


lement échapper à la convention, mais on ne voit 
pas, à la vérité, les Américains traiter de tels 
sujets, qu’ils déforment avec éloquence et traitent 
suivant leurs affinités et leur tempérament. 

M. Joachim Forzano a extrait du drame d’Au- 
bigny un scénario habilement conçu, que M. Guy 
Brignone a mis en scène avec un souci réel de la 
composition cinégraphique et de l'intérêt drama- 
tique. 


Une belle scène des ‘* Deux Sergents”. 
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L'histoire des Deux Sergents est celle de Louis 
Derville, le héros d’Austerlitz, qui, rentré dans 
ses foyers se voit accusé faussement d’avoir dé- 
robé la caisse du régiment. Le coupable n’est autre 
que le lieutenant Charles Blinvalle, son cousin, 
qui a fui avec une danseuse qui le poussa au vol. 

Ne voulant pas que lui et les siens portent le 
lourd poids de la honte, Derville quitte sa famille 
et réussit à s'engager sous le faux nom de Guil- 
laume Larive, dans les rangs du 26° de ligne, où 
il conquiert rapidement ses galons. C'est là que 
nous le retrouvons, sergent modeste et dévoué. 
Il a pour compagnon d'armes le sergent Robert 
d’Almeville, l'amoureux de la jolie Laurette. Là se 
placent des scènes charmantes d’idylle qui appor- 
tent un peu de fraîcheur et de jeunesse au drame 
qui va devenir plus aigu. 

Guillaume et Robert ont un ennemi dans la per- 
sonne de l’adjudant Valmore, chef antipathique 
et hautain, qui est jaloux des amours de Robert 
et de Laurette. Il veut se venger et n’attend qu’une 
occasion propice à ses projets. 

Un soir que Guillaume et Robert sont en senti. 
nelle, ils laissent passer une pauvre femme dont 
ils ont compris la misère. Un étranger qui les a 
aperçus les dénonce. Tous deux sont emprisonnés, 
jugés, puis condamnés à mort. Dans la prison, 
Guillaume dévoile à Robert le secret de sa vie, et 
parvient à convaincre l'adjudant qui l'autorise à 


se rendre près des siens, pour leur dire un der- 


nier adieu. 

L'’adjudant Valmore trouve sa vengeance. 

Il empêche Guillaume de rentrer à la prison, 
et ordonne l’exécution de Robert, son rival auprès 
de Laurette. 

Mais la Providence veille, heureusement! 

Napoléon, à qui une supplique fut envoyée en 
faveur du capitaine Derville, a prescrit une en- 
quête qui prouve l'innocence du soldat d’Auster- 
litz. Le matin même de l'exécution, deux ingé- 
nieurs militaires arrivent au camp, et dans le 
moment que Valmore commande le peloton, un 
homme crie : 

— Soldats, mettez bas les armes! 

Cet ingénieur n’est autre que l'Empereur, le 


petit Caporal, qui vient sauver celui qui se battit 
courageusement à ses côtés. 
Et le drame finit dans la joie. 
Le bon capitaine Derville réhabilité retourner4 
auprès des siens et Robert épousera Laurette. 


* 
# * 


Ne voilà-t-il pas une suite d'événements propres 
à émouvoir les plus endurcis! Tout a été mis €! 
œuvre pour que l'intérêt aille crescendo et attei 
gne à un pathétique auquelilestdifficile de résister: 
- La grande figure de Napoléon traverse le drame 
et force aux passages les plus émouvants. Elle 
nous est présentée avec vigueur; elle a le carac: 
tère que l’on attend d'elle, aussi faut-il louer le 
metteur en scène de l'avoir utilisée ainsi qu'i 
convenait. 

La photographie du film est bonne dans l'en: 
semble; des paysages sauvages encadrent cer: 
taines phases de l’action qui est pittoresque, Vi 
vante, attrayante. 

L'interprétation a été confiée à des acteurs it2 
liens, qui ont traduit en impulsifs les sentiments 
des personnages qu'ils incarnaient. M. Jean Ciusa 
a campé un Napoléon sec, nerveux, énigmatique 
M. Vasco Creti un soldat consciencieux, sympa’ 
thique et de belle allure, et M. Jean Cimara, uf 
sergent Robert jeune et décidé. MM. Armand 
Pouget et Joseph Brignone sont leurs partenaires: 

Mmes Mercédès Brignone, Ria Bruna, Lola RO’ 
manos sont les interprètes des rôles féminins: 
Elles sont chacune dans leur emploi, véhémentes 
ou résignées, candides ou perverses. 

Les Deux Sergents, film très public et d’une 
tenue morale excellente, plaira à tous. 


AUGUSTE NARDY- 


P.-S. — La Phocéa-Location a présenté égale 
ment T'ote, une comédie de M. C. de Morlhon, qu! 
est un de nos plus anciens metteurs en scène. 

M. C. de Morlhon connaît entièrement son mé- 
tier et sait en user avec bonheur. Le film qu'il 
nous a donné a la qualité d'esprit et de sensibilité 
qui distinguent les œuvres de ce genre. 

M. André Roanne est l'interprète principal de 
Tote, qui est une comédie courte, sans prétention: 
qui complètera avec bonheur un programme. 


dr Re 
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LA POUPÉE BRISÉE 


Tragi-Comédie présentée à Madeleine-Cinèéma par la Société Cosmograph, le 16 janvier 1923 


momo 


Applaudissons des deux mains. Voici enfin un 
effort, artiste et savant, pour s'évader de la bana- 
lité habituelle des scénarii, un effort réalisé par 
des hommes qui ont compris que le cinéma ne 
devait pas être seulément la photographie plus 
OU moins heureuse d’un fait divers ou l’illustra- 


Kez 


sentiments mais seulement une conséquence de 
ceux-ci. Et nul sujet ne fut mieux choisi... une 
poupée. une autre poupée... des pantins. Voici 
du désir, de l'amour, de la haine, de la souffrance 
et de la mort. toute l'humanité qui se meut en 
une fresque synthétique. Est-ce ancien, est-ce 


Une scène de ‘ La Poupée Brisée” 


tion plus ou moins servile d’un roman. Et leur 

S0ût de lettrés suggéra à ces hommes de prendre 

Un vieux conte de la Chine, très humain et très 
ésabusé pour le traduire en images. 

Car c’est une suite d'images dont chacune a sa 
mé Propre, dont chacune même détachée des 
autres, est l'expression complète d’un sentiment, 
Une compréhension de tout ce qui est la vie, de la 
Atalité qui pèse sur les êtres aimants, esclaves de 
ps cduction : c’est l'éternellehistoire danslaquelle 

Ction n’est pas directrice et déterminante des 


moderne, qu'y font des costumes ? N'est-ce pas de 
tous les temps parce que c'est vraiment et sincè- 
rement la vie ? 

Et j'ai trouvé infiniment intelligent et beau ce 
conte en images, que ne vient alourdir aucune 
parole, aucun dialogue, où les sentiments ne s’ex- 
tériorisent plus par les mots qui n’ont pas de 
formes, mais par des expressions et des attitudes ; 
voilà la véritable et peut-être définitive formule 
de visualité. On pourra l'appliquer autrement, le 
cinéma, art plastique, et peut-être le plus parfait 
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de tous, s'exprime totalement par lui-même, sans 
le secours d’un autre art. 

Car les titrages ne sont ici qu'un commentaire 
reposant et leur note archaïque des vieilles fables 
d'Orient n’est plus qu'une ornementation ; ils sont 
là, on a plaisir et profit à les y rencontrer ; ils 
seraient absents, rien du drame ne nous fût 
cependant demeuré étranger et nous eussions 
aussi bien vécu les rêves et les douleurs qui défi- 
lèrent devant nos yeux, car ils sont d'ici et là, 
d'aujourd'hui, comme d’hier et de demain. 

Les personnages y sont anonymes ; êtres-types 
ou multitudes, pourquoi des noms ? Les person- 
nages d’Aristophane et de Molière en ont-ils 
besoin ? Nous y trouvons les hommes que nous 
côtoyons chaque jour et qui vivent les mêmes tra- 
gédies, côte-à-côte avec notre indifférence ; l’ar- 
tisan de génie, le mannequin, poupée de luxe, le 
voisin pauvre, éternel amoureux sacrifié, l'homme 
élégant, l’homme riche, les malandrins, la ser- 
vante : l'humanité n’est-elle pas complète ? 

Le drame vécu par ces êtres ne l’est pas moins : 
l'artisan de génie a réalisé son rêve ; la poupée 
animée la presque femme, but d’une existence 
médiocre et laborieuse dont l’homme élégant fait 
le jouet d’un soir ; vers sa fête est venu le man- 
nequin, jolie femme qui présente les robes du cou- 
turier et sans respect pour l’orgueil et l'illusion 
de l’artisan il oppose la jolie poupée vivante à la 
femme mécanique. Pour aller à cette fête, elle a 
meurtri l'amour du pauvre étudiant, son voisin, 
un poète ; sa jalousie intuitive s’éveille, à raison 
d’ailleurs, car elle séduit l’homme élégant et le 
riche mandarin, son hôte. 

Le luxe est attirant comme la lampe qui brille 
au sein de la nuit : la poupée vivante devient 
l'objet de l’homme élégant et le pauvre artisan 
qui a rencontré une poupée plus parfaite que son 
œuvre détruit celle-ci. 

Mais le mannequin, curiosié, pitié, ou sadisme.…. 
cœur féminin ! va rendre visite à ceux qui ont 
souffert par elle. L’artisan à demi fou l’enferme, 
l’homme riche la fait enlever par les malandrins 
et voici tous les amoureux galopant à la suite de 
leur idéal, Le pauvre artisan se tue, le voisin 
pauvre est sacrifié, l’homme riche déçu, l'homme 
élégant garde sa proie... jusqu’à quand ?.. 
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Les marionnettes font... font... font... 
Trois petits tours et puis s’en vont... 


Le réalisateur dont nous regrettons de ue pot 
voir donner le nom a trouvé dans les artistes ég 
lement anonymes, les collaborateurs qu’il lui fal- 
lait. Tous se sont inspirés des kakemenos et des 
estampes chinoises, leurs attitudes, leurs expre 
stons, leur maquillage, prouvent une éruditio! 
qui rehausse encore ce film d’un genre si nouveat: 

Peut-être le procédé photographique dont Î 
variété est infinie eût-il pu accentuer davantag? 
cette impression picturale ; le décor et la lumière 
très soigneusement étudiés l’'eussent permis, mal 
tel, c'est une très belle et très artistique réalisa 
tion, une interprétation qui est un honneur pouf 
le film. Il serait à souhaiter que semblable pro: 
duction passât sur tous les écrans pour dire: 
« Voilà ce que nous pouvons exprimer par de* 
images ». 

Le roman et le théâtre sont des conventions € 
ne vivent que d’elles ; voici une œuvre d’art San# 
artifices, simple et complète comme la vie. 

YAN B. Dry. 


te 

Il nous a été présenté en même temps un fil” 
intitulé La Marine Française ; c'est une bande 
réalisée par MM. Devarennes et Montgobert soû* 
l'inspiration de la Marine. On nous y montre €f 
des tableaux fort intéressants et d’une impeccable 
photographie, l'existence du marin à bord de n0° 
navires de guerre ; c'est une documentation d’unt 
rare valeur qui manque seulement de lien dañf 
certaines parties. Je regrette seulement l'esprit de 
propagande militariste de ce film; si glorieu* 
qu'ait été les fusiliers marins, peut-être eût-on Pt 
s'abstenir de quelques images d'opérations ? 
l'heure où le monde fixe sur nous des yeux inquietÿ 
et souvent désapprobateurs. Espérons que € 
film, qui sera sûrement accueilli avec succès paf 
le public, ne déterminera pas de trop de vocation#: 
L'esprit d'aventures qui serait si nécessaire au* 
jeunes gens n’a rien de commun avec l'esprit 
guerrier ; ce n’est pas en devenant un matricule 
dans un effectif qu’un être de valeur se démontr® 
et se prouve. Y. B.D. 


2 
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Douglas Fairbanks nous avait donné de nom- 
Preux films de propagande sportive en générale ; 
Yoici une bande de propagande particulière, pour 
à boxe, qui semble inspirée des récents incidents 
et paraît tenter une sorte de réhabilitation du 
Monde sportif. Pourquoi ? Les combines louches 
de quelques brebis galeuses ne sont-elles donc 
Pas des exceptions ; l’affabulation de ces six épi- 
Sodes, ou plutôt de ces six rounds, tendrait à faire 
Croire le contraire, car aucune malhonnêteté ne 
Nous est épargnée par la plupart des protagonistes 
Qui ont mis au service de leurs mauvaises causes 
de Véritables têtes de chenapans ; les honnêtes 
Sens, ma foi, comme ils sont peu, y sont éternelle- 
Ment victimes ou bien près de l'être, de leur 
0yauté ou de leur générosité ; au fait comme c’est 
: vieT Certes, les bons finissent par triompher, 
Mais c’est presque miraculeux et, entre nous, on 
Ne voit ça qu’au cinéma. 

Mais quelle animation, quelle vie J pas un ins- 
tant d'ennui, pas une longueur au cours de ces 
trois heures de projection ; de la vie intense, sau- 
age parfois, parfois émouvante, des luttes épi- 
Ques comme des duels à mort. Et:comme nous 
{mMmarchons » à l'enthousiasme autant que ce 
Public des matches qui vibre avec violence, avec 
Passion çar il s'agit ici trop souvent (mais y 
‘urait-il sans cela des épisodes) de combines, il 
N'y a entout cas pas de chiqué, tout le monde y va 

€ tout son cœur, de toute sa combativité, de 
toute sa conscience sportive. 

Le but principal de ce film, est surtout de 
Prouver qu'il existe une conscience sportive faite 

5 Courage, de ténacité, d’audace et de loyauté. 
ême blessé, le champion combat jusqu'au bout 
de ses forces car, tel la vieille garde de Napoléon, 
meurt et ne se rend pas. L'homme est même, 
. Cours de ce sport brutal, chevaleresque, prêtà 

Squer son avenir et sa vie même pour défendre 
Ce qu’il croit être l'innocence opprimée, et ce 
Colosse est dominé par une enfantine sentimenta- 


KID ROBERTS, 


GENTLEMAN DU RING 


Présenté par Universal Film et L’Auto, 


au Gaumont-Palace, le 17 Janvier 1923. 


lité qui le met à la merci d’un sourire ou d’une 
prière féminine. Ça ne lui réussit pas, tant pis, il 
recommence, jurant qu'on ne l'y prendra plus et 
tombant aussitôt dans le piège à lui tendu. 

Mais comme vous êtes mysogines, messieurs 
les sportifs ! Vous ne voyez en la femme qu'un 
danger pour la forme, qu'un risque d'échec. Certes, 
il ne faut abuser des meilleures choses, mais de 
là à les proscrire impitoyablement, voyons... 

Je n’entreprendrai pas de vous retracer le scë- 
nario ; il y a vraiment trop de péripéties, toutes 
intéressantes d’ailleurs et ces colonnes n’y suffi- 
raient pas ; sachez seulement qu'un champion de 
rugby Ranc Halliday de bonne famille et fiancé se 
fait boxeur pour récupérer la fortune de son père 
brusquement engloutie dans un krach. Lâché par 


‘sa fiancée, disputé entre deux managers, désiré 


de toutes les femmes et amoureux de toutes, il 
parcourt la carrière de champion à pas de géant, 
triomphant de tous les obstacles, hommes redou- 
tables, combines douteuses montées par le mana- 
ger qui l’a perdu par sa faute, difficultés d'argent, 
femmes déprimantes. Sa vaillance, sa tenacité, 
réveillée par une sévère correction, ont raison de 
tout. Ses adversaires s'écrouleront devant lui 
parce qu’il a l’étoffe d'un champion et qu'il sait 
vouloir. 

Il faut insister tout spécialement sur les titrages. 
Tour à tour gavroches où graves, gouailleurs et 
argotiques parfois, réalisant à d’autres instants le 
manuel de l’homme de cœur et du parfait sports- 
man ils sont tout particulièrement captivants et 
soignés ; ils ne sont plus comme dans tant d’autres 
films à prétention de grand art, péniblement indi- 
igestes, mais vivants et curieux suranimant une 
action qui n’en a cependant guère besoin, et s'ils 
sont parfois osés, du moins jamais inconvenants 
ettoujours à leurs place, toujours dans la situation. 

D’autres compliments à adresser, mais ceci est 
une innovation et des plus heureuses, à notre col- 
laborateur et ami, le dessinateur Sach, qui com- 
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posa pour ce film des dessins délicats et délicieux. 
La bande est parsemée avec un rare bonheur, de 
ce symbolisme caricatural si plaisant; c'’estadroit, 
bien composé et follement humoristique, une 
véritable joie pour l'esprit et les yeux. Et il y a là 
un exemple à suivre. 

Les interprètes, pris parmi le monde sportif 
(n’y trouvâmes-nous pas Sam Mac Vea, entr'autres, 
que nous n'avons pas oublié), sont tous à hauteur 
de leur tâche; Reginald Denny dans le rôle de 
Rid Roberts est un remarquable boxeur et un 
garçon tout à fait sympathique; sa vigueur et sa 
combativité peuvent être un modèle pour tous les 
champions et je reprendrai à ce sujet le mot récent 
d’un de nos grands sportsmen : «Si c’est du chi- 
qué, qu’on nous en donne souvent comme cela ». 


Et un bon point à leur public... voilà des fig 
rants qui ne figurent pas, qui ne sont pas en bois 
mais en nerfs, en os et en muscles. C’est à croire 
qu’ils ont été tournés dans de vrais combats. 

Je parie cent dollars. (oh! diable, c’est conta: 
gieux)... je parie. un triomphe à ce film auprès 
du public des faubourgs... et peut-être bien aussi 
d’ailleurs... Quels beaux coups! Et que de voca 
tions en perspective : que de jeunes espoirs vont 
vivre là leurs rêves d'avenir; que de châteaux €? 
Espagne... et en Amérique... 

Et tenez, je parie. (Ah! non, encore), que Îles 
spectateurs vont se flanquer des torgnoles à l'ef 
tr’acte, par contagion et pour tâcher de se décot: 
vrir, à eux aussi, des muscles de champion. 

Yan B. Dryr. 


Miss 


HURLOÜBERLU 


et L'ANGOISSANTE ÉPREUVE 


Présentés par les Films Airell, au Ciné Max-Linder, le 17 Janvier. 


Les Films Airell ont remporté mercredi dernier 
au Ciné Max-Linder un joli succès avec deux films 
dont l’un très gai sembla délicieux et l’autre très 
angoissant évolue dans une atmosphère de drame 
qui ramène finalement le sourire. 

Dans Miss Hurluberlu, nous voyons une jeune 
excentrique, Miss Molly, qui met son brave 
homme d’oncle à la torture avec ses lunatiques 
manies et qui, abandonnée à la fin à son trop 
joyeux sort par un tuteur exaspéré, se met à 
chercher sa voie. Le mariage lui paraissant le 
meilleur moyen de vivre à sa fantaisie, pourvu 
naturellement que le mari soit le plus momifié 
possible, Miss Molly vient proposer à un directeur 
de sanatorium d’épouser le plus impotent de ses 
malades. 

Le directeur, esprit facétieux et qui connaît son 
monde, lui présente un jeune compère, prétendu 
aviateur, qu’une chute terrible a réduit en loques. 
Le fiancé paraît à la jeune extravagante suffisam- 
ment près de la tombe et elle l'épouse. Petit jeu 
dangereux, car à la longue le pseudo-champion 
de l’air ne peut, devant tant de grâce, céler ses 
véritables sentiments qui ne sont pas précisément 
ceux d’un mourant. Et vous devinez comme peut 
finir cette savoureuse aventure. 


Le film a plu beaucoup, grâce surtout à une 
nouvelle artiste, Mile Lucie Doraine, qui est un€ 
révélation. Depuis la regrettée Suzanne Grandais 
dont Mile Doraine à la fantaisie primesautière et 
et l’ingénuité rieuse, on n'avait été ému par tant 
de charme et tant de sincérité. Mile Lucie Dorain® 
sait animer un film. Nul doute que nous ne possé’ 
dions en elle une interprète dont la production 
française saura tirer le plus brillant parti. 

La mise en scène de Miss Hurluberlu est 
ingénieuse avec de fort jolis plein air. Et il y ? 
dans ce film très gai un mouvement qui vous 
retient, sans une seconde de distraction, au double 
charme de l’action et de l’interprète. 


# 
* 


L'Angoissante Épreuve comporte aussi une très 
agréable partie comique, mais l’action est pré 
sentée de telle façon qu’on ignore jusqu’à la fin 5} 
l’on doit rire ou pleurer, et l'atmosphère de dram€ 
y est très habilement entretenue. : 

Harry Bricourt est un incorrigible noceur qu! 
délaisse son adorablefemmeetsamignonnefillette: 
Ses amis, les époux Krewe imaginent pour l’amen” 
der, d'employer la manière forte. Et l’angoissante 
épreuve commence. 
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EX 


Une scène de ‘“ L'Angoissante Epreuve”. 


Bricourt au retour d’une nuit d’orgie constate 
ee sa femme a déserté le domicile conjugal. Mais 
à fille Jui demeure et il jure de lui consacrer tout 
reste de sa vie. Le serment s'évanouit au 
Por passage parfumé. L'inflammable Bricourt 
e aussitôt dans le piège que lui tend une 
dis fort connue dans les milieux ou l'on 
ne Mais avant de se rendre au premier 
De ous il apprend avec stupeur la mort 
0 de la danseuse. Et l'angoissante épreuve 
inue jusqu'au jour ou Bricourt absolument 
pre de la vie, décide de se tuer... Mais ses 
is veillent, et quand il se prépare à se tirer le 


coup de révolver libérateur, il voit sa femme 
accourir vers lui et lui accorder son pardon. 

Définitivement amendé Bricourt ne connaîtra 
plus que la satisfaction d’être le plus fidèle époux 
et le meilleur des pères. 

Le film fut très applaudi. Il est composé scé- 
niquement avec une véritable maîtrise. II a encore 
des qualités d'art qui le feront apprèécier des 
délicats. 

La participation des fameux Ballets Russes à 
l'action, a été traîtée avec autant d’habileté que 
de goût. 

SAINT-DENIS. 
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Remerciements. 


Mme Jules Lévy, à Paris. 

M. Gino Zoï, à Paris. 

MM. Albert Bignolas, Fez-Ville-Nouvelle (Maroc); 
Georges Meyer, Selestat (Bas-Rhin); Chanoux, Rodez 
(Aveyron); A. Bouland, Chauny (Aisne) sont avisés 
que leur abonnement au Courrier est inscrit. 


MM. E. Ratel, Jacques Favril, à Paris; René Dernon, 
Neuilly-sur-Seine (Seine); Bretouville, Vincennes 
(Seine); Coutarel, Puteaux (Seine); A. Panier, Satory- 
Versailles (Seine-et-Oise); Leroi, La Ferté-Macé (Orne); 
Héracles Voutchinas, Beyrouth (Syrie); Kemal-Film, 
Constantinople (Turquie) sont avisés que leur renou- 
vellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


A 


«Sous toutes résertes. 


Il paraît que M. Charles Pathé qui avait été éliminé 
du Conseil d'Administration de Pathé-Consortium- 
Cinéma rentrerait de nouveau dans cette société. Nous 
pensons que la prochaine assemblée générale ratifiera 
sa rentrée dans ledit conseil avec autant d'ensemble 
qu'elle en avait mis à approuver, l’an dernier, sa 
révocation! 

Et nous pensons aussi que la disparition du scanda- 
leux privilège des actions A. et B., grâce auquel le 
porteur de cinquante mille francs d'actions A.(sous- 


crites par les fondateurs), fait échec aux porteurs de 


dix-neuf millions d'actions B. (placées dans le public) 
est maintenant un fait accompli. 

I1 faut espérer que, de ce fait, les actions de Pathé: 
Consortium-Cinéma monteront enfin à leur coté 
d'émission. 

Nous espérons enfin que les bénéfices de cet exef” 
cice ne seront pas inférieurs à ceux de l'exercice pré 
cédent etque les actionnaires de la société toucheronf: 
cette année, un dividende d’autant plus intéressant 
qu'il n’y aura plus à prélever sur lesdits bénéfices Jef 
30 0/0 que s’étaient alloués généreusement le fameux 
Syndicat de garantie constitué par M. Denis Ricatd 
administrateur dela Banque Industrielle de Paris, qu 
est encore aujourd'hui administrateur de Pathé-Co® 
sortium-Cinéma. 


<e 


Le premier grand film de Jackie Coogañ: 


Oliver Twist, d’après Dickens, le premier grand 
film dramatique interprété par le petit prodige Jackie 
Coogan et qui triomphe aujourd’hui à New-York: 
vient d’être acheté pour la France et ses Colonies Pa 
la Société des Etablissements Gaumont. Les droit 
pour Paris ont été cédés à M. Dumien. 
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Présenta tion. 


r Le mercredi 24 janvier, à 2 h. 1/2 de l'après-midi, à 
Artistic.Cinéma, 61, rue de Douai, la Société fran- 
Saise des Films Erka présentera : Le Bonheur pour 
Un dollar, comédie avec Tom Moore et Hélène Chad- 
Wick. Une Histoire de brigands, comédie avec Ray- 
Mond Hatton. — Album Erka n° 29, Les Insectes 
Tquatiques, 2 série. 
Les présentations de la firme Erka sont de plus en 

pue Connues. Il faut reconnaître que sa production 
€ place parmi les meilleures; cela est donc justice. 
ne de bien vouloir noter que l'on commencera à 

: 1/2 précises. 
ee Films Erka, 38 bis, avenue de la République. 

éphone Roquette 10.68, 10.69. Adresse télég. : Desim- 
Ped, Paris. 

Se 

La Femme x... 


Don le 31 janvier prochain que les Films Erka pré- 

eront une réédition de La Femme X..., le film cé- 
bre, conçu d'aprés la non moins célèbre pièce 
Alexandre Bisson. 

Ous croyons faire œuvre utile en mettant sous les 
Yéux de nos lecteurs quelques extraits des articles 
qui Saluërent, dans la presse, la première parution à 

Cran de cette bande fameuse : 
+1 présentation de la Goldwyn à la Salle Ma- 
trio Ux, mardi 13 septembre, a été un véritable 

Mmphe. » 

Scénario, 15 septembre 1921. 


{Admirable, c'est la note de la séance, c’est le ré- 


Sumé de l'opinion. » 
Comædia, 16 septembre 1921. 


«Si la valeur d’un film se mesure à l'impression 
ss produit sur le public, La Femme X... doit figu- 
at premier rang parmi les plus remarquables 
Productions que nous ait révélé l'Amérique. » 
Cinématographie Française, 11 septembre 1921. 


.. CES la grande présentation attendue. Les Films 
a qui ont acquis la propriété exclusive de la pro- 


Ution Goldwyn Pictures nous promettaient, avec 


Femme X..., un vrai régal. Nous l'avons eu et le 
Ccès a dépassé toute espérance. » 
. Ciné-Journal, 19 septembre 1919. 


ie N'y a pas toutes les semaines des présentations 
De celle-ci, ni dans toutes les présentations un 
rite use bien conçu, aussi bien adapté et d’une vé- 
aussi pure. » 
La Semaine Cinématographique, 16 sept. 1921. 


0 Femme X..., qui connut au théâtre un succès 
ae on se rappelle, vient d'être portée à l'écran; 
1 qui a été fait à cette adaptation est de ceux 
On se souviendra longtemps. » 
Courrier Cinémutographique. 


Quels crimes se préparent ? 


La préfecture de police est sur les dents. Elle vient 
d’être officiellement avisée par Scotland Yard que le 
docteur Moriarty, l'adversaire fameux du grand dé- 
tective Sherlock Holmëés, serait sur le point de débar- 
quer en France. Tous les ports ont été prévenus. Les 
ordres les plus sévères ont été donnés pour que le cri- 
minel fameux soit mis dans l'impossibilité de com- 
mettre de nouveaux méfaits. Nos informations parti- 
culières nous permettent d'ajouter que Sherlock Hol- 
més en personne est venu en France et qu'il se tient 
prêt à démasquer son ennemi et à faire avorter ses 
plans. Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 

Ceux du Courrier Cinématographique ont déjà lu 
ce fait-divers sensationnel dane la grande prèsse Or, 
nos confrères, ordinairement mieux informés, ont été 
victimes d’une confusion dont le film sera rendu res- 
ponsable. 

Certes, Moriarty est à Paris et Sherlock Holmes 
aussi, mais il s’agit de la production nouvelle de la 
Goldwyn : Sherlock Holmes contre Moriarty, film 
sensationnel qui sera bientôt présenté par les Films 
Erka. 

Nous avions laissé prévoir à nos lecteurs que cette 
jeune mais active firme réservait de nombreuses sur- 
prises à sa nombreuse clientèle et ce, à l’occasion du 
voyage en Amérique de M. Jacques Edelsten. Nos 
informations étaient exactes. 

Sherlock Holmes est la première des bandes sensa- 
tionnelles que présenteront successivement les Films 
Erka, 38 bis, av. de la République. Tél. : Roquette 
10-68 10-69. Adr. Télég. Desimped-Paris. 


+ 
D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 


Nouvelle production Albertini. 


Rosenvaig-Univers-Location informe MM. les Direc- 
teurs que la nouvellé production Albertini ne peut 8e 
comparer à nulle autre dans ce genre. 

L'Insaisissable Hollward, le premier film de cette 
dernière production, sera certainement le plus sensa- 
tionnel des films d’aventures. 

C’est une véritable chasse à l’homme qui, traqué, 


défend sa liberté, même au péril de sa vie. 

Les prouesses qu'exécute Albertini laissent loin 
derrière elles tout ce que d’autres et lui-même ont tenté 
précédemment. 

Trés prochainement nous annoncerons la présenta- 
tion de ce film. 

Rosenvaig-Univers-Location, 4, boul. Saint-Martin. 
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Demandez l'essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 
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Présentation. 


Les cinématographes F. Méric présenteront lundi 
22 janvier, au Palais de la Mutualité : 

Cœur de femme, drame en #4 parties, interprété par 
Pauline Frédérick et La Fille du Condamné, drame 
d'aventures en 5 parties. 

& 
Hyménée. 


On nous fait part du mariage de Mlle Paule Sadrin 
avec M. Pierre Desclaux, rédacteur en chef de Mon 
Ciné. 

La Bénédiction Nuptiale a été donnée aux jeunes 
époux le mercredi 17 janvier 1923, en l'Eglise Notre- 
Dame des Anges, à l’Isle-sur-Sorgue. 


< 


M. et Mme Féret nous font part du mariage de 
Mile Madeleine Féret leur fille, avec M. Marcel 
Dormois. 

Le mariage a été célébré à la mairie de Saint-Mau- 
rice, le mardi 16 janvier 1993, à 2 heures précises. 


Se 
Le Meeting de Lille. 


Les directeurs de cinémas du Nord et du Pas-de- 
Calais ont tenu le 9 janvier, à Lille, un grand meeting 
de protestation contre les taxes. 

A l'issue de la réunion, l’ordre du jour suivant fut 
voté à l'unanimité : 

« Les directeurs de cinéma du Nord et du Pas-de- 
Calais, réunis en assemblée générale extraordinaire, 
le 9 janvier 1923, à Lille, décident, à l'unanimité, de 
fermer leurs établissements, à une date qui sera indi- 
quée ultérieurement, si, dans le cours du mois de 
février, le projet Taurines n’est pas adopté par le Par- 
lement. 3 

« Décident la création d’une caisse de défense pour 
soutenir, en toutes circonstances, leurs intérêts. 


RENE A PE APE Pen EEE 


« Et se déclarent prêts à agir avec la plus grande 
énergie pour obtenir entière satisfaction. » 

Le Congrès national des exploitants de cinéma atfà 
lieu à Lille, au mois de mai prochain. 


Se 


Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Samedi 20 et di 
manche 21 janvier 1923, à 3 heures, avec le concours 
de Mme L. Matha et M. Alfredo Casella. 


Schubert. — Symphonie Inachevée. 
a) Allegro moderato 
b) Andante con moto 
Mozart. — Concerto, en ré mineur 
pour piano et orchestre 
M. ALFREDO CASELLA 
A. Casella. — ÆElegia Eroica. 
1° Audition en France 
Ravel. — Shéhérazade. 
3 poèmes pour chant et orchestre 
a) Asie 
b) La Flûte enchantée 
c) L'Indifjérent. 
Mme L. MATHA 
Chabrier. — Ouverture de Gwendoline. 
Les Concerts seront dirigés par Rhenëé-Baton. 


+ 
Sur le Ring. 


Mercredi 17 janvier à 2 h. 30, Universal Film a pré 
senté le grand film sporting Kid Roberts Gentlemaf 
du Ring, en 6 rounds de 30 minutes qui eut lieu avec 
le concours de tous les as du sport. 


Se 


Le Cinéma à l’Ecole. 


La Ligue française pour l’enseignement par la ciné- 
matographie vient de fonder une section à NoisŸÿ’ 
le-Sec (Seine) laquelle se propose d'utiliser le cinéma 
en des séances pour l'instruction de nos enfants ; elle 
donnera aussi des séances publiques de démonstratio® 
en vue de la propagande. : 

Le Comité d'action de la section noiséenne est ain5l 
composé : président : M. Tourey, directeur de l'Ecole 
communale de garçons de la rue Carnot; vice-prés!” 
dents : M. Carpentier, professeur du cours primaire 
supérieur de la rue Carnot; Mme Poirier, directrice 
de l'Ecole communale de filles, rue Cottereau; secré” 
taire : M. Séchoy, professeur E. P. S.: secrétaire-ad” 
joint : M. Joly, instituteur; trésorier : M. Revillard» 
professeur C.S. P.; membres : MM. les directeurs et 
instituteurs, Mmes les directrices et institutrices def 
Ecoles communales de Noisy-le-Sec. 


ELLE 


UN FILM DE CLASSE, un 
‘ LA DAME DE MONSOREAU ”. 


FILTI PARFAIT c'est 
Sortie 9 Mars. 
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GINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Présentation spéciale. 


He Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
LL Eee MM. les Directeurs qu'une présentation spé- 
cn et privée aura lieu le samedi 3 février, au 
12 ne à 14 h. 30. (Ouverture des portes à 
Au programme : 
euxiëme et troisième époques de L’Affaire du 
urrier de Lyon. Chronique romanesque par Léon 
La Documentation extraite des dossiers du Pa- 
8 de Justice, des Œuvres de Maxime Valoris et 
4 Mario et des travaux de M° Gaston Delayen, 
Te à la Cour de Paris. (Grande Production Gau- 
de ) La carte d'invitation spéciale sera rigoureu- 
TS exigée au contrôle. Prière d'adresser toutes 
on É d'invitation à M. le Directeur du Comp- 
iné-Location-Gaumont, 28, rue des Alouettes. 


Se 
De notre Confrère Filma ce spirituel écho : 
Modestie, 


su dit qu'il est un des plus grands espoirs de la 
Do pois française et que nombreux sonE les admi- 
1e de son beau talent. Mais il ne pêche pas, pa- 
1 par excès de modestie. N'est-ce pas sur lui que 
raconte cette anecdote qui ne manque pas de sel : 
‘4 D te se présente à ses bureaux. Il y règne 
Mposant silence. Le rédacteur, tout à ses fonc- 
He demande à voir le grand réalisateur... mais on 
ne de baisser la voix... « Chut, Le Maître travaille, 
nne n’a le droit de l’interrompre. » 
Du ce n’est pas tout. Le Maître ne s’en rapporte 
Door encore, aux communiqués rédigés par 
a es... aussi les fait-il lui-même et se compare-t:il, 
Jours avec modestie, aux plus grands génies de 


l'Humanité. 


‘ abonnement de trois mois au Courrier à qui 
Vinera le nom de cette « divinité »..…. 

L Se 
€S Premières. 


ne G. C. présentera mardi 23 janvier, à 10 heures, 

Marivaux, Gonzague, le gros succès de Pierre 
er, mis à l'écran, et Les Plumes du Paon, grand 
Me en 5 parties. 


Les films Airell ont présenté mercredi 11 janvier, à 
9 h. 45, au Ciné Max Linder deux grands films : Miss 
Hurluberlu, comédie gaie, jouée par Lucie Doraine et 
L'Angoissante Epreuve, comédie dramatique à grand 
spectacle avec ballets russes. 


Se 


Foire Internationale de Vienne. 


La quatrième Foire se tiendra du 18 au 24 mars pro- 
chain. Les commerçants et industriels étrangers 
seront admis à y participer, à l'exception des détail- 
lants. 

Tous renseignements seront à l'Office National du 
Commerce Extérieur, 22-%, avenue Victor - Emma- 
nuel III, à Paris (8e). 

Se 


Foire Internationale d'Echantillons 
d’Utrecht. 


La huitiéme Foire Néerlandaise d'échantillons se 
tiendra à Utrecht du 15 au 22 mars 1923. 

Nous signalons aux industriels et commerçants 
français l'intérêt que présente cette manifestation, par 
suite de la décision qu'ont prise les allemands de 
traiter les affaires dans la monnaie du pays acheteur. 

Tous renseignements seront fournis à l'Office Natio- 
nal du Commerce Extérieur, 22, avenue Victor-Emma- 
nuellil. Paris (8e). 

Se 


PETITES NOUVELLES 


L'adresse de la succursale de Universal Film Agence 
de Marseille est la suivante : 

Universal Film MFG Co, 62, boulevard Longchamp, 
Marseille, au lieu de 20, rue du Village. 

ss 

Nous apprenons que M. Jacques Kaminsky, grâce 
à une organisation qu'il vient de créer, se trouve en 
mesure de toucher directement les principaux mar- 
chés étrangers. Inutile d'ajouter que Les productions 
françaises trouveront aux Films Kaminsky l'accueil 
le plus attentif. 


Bientôt 


BRASIER ARDENT 


avec 


l. MOSJOUKINE 
ALBATROS 
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Le commissaire général de l'exposition des combus- 
tibles liquides a présenté samedi 6 janvier, à 2 h. 1/2 
précises, 38, avenue des Champs-Elysées (Cinéma du 
Colisée), un film que la Société de Chimie Industrielle 
a fait éditer à l’occasion du Congrèés et de l'exposition 
d'octobre. 

Se û 

Le journal Le Cinéma a changé de direction. Sur 
la nouvelle manchette nous relevons le nom de M. Jean 
Corse, rédacteur en chef. 


Se 
Il est question d'interdire aux artistes du Français 


de « tournér » au Cinéma parce que cela gêne le tra- 
vail de ces artistes. 
Se 
On annonce qu’une nouvelle maïson de location 
ouvrira très prochainement, 17, rue du Faubourg du 
Temple, sous la direction de M. Pierre Javouhey. 
Tél. : Nord 89-15. 
Se 
Le 53° dîner des Amis du Septième Art aura lieu, ce 
mardi 23 janvier, sous le marrainage de Mme Cons- 
tance Maille, et le parrainage de M. Jean Cocteau, au 
Café Cardinal, 1, boulevard des Italiens, à 8 heures, 
L'OPÉRATEUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Une Comptabilité simple et pratique 
pour les Commerçants vendant au comptant 


Nos lecteurs savent certainement qu’en vue de l’im- 
pôt cédulaire sur les bénéfices commerciaux, ils peu- 
vent déclarer à leur choix, soit leur chiffre d’affaires, 
soit le bénéfice net qu’ils ont réalisé. Dans le premier 
cas, le fisc leur applique un coefficient, variable selon 
le genre de commerce exercé; dans le second cas, ils 
doivent joindre à l'appui de leur déclaration un 
compte de Pertes et Profits, que la comptabilité seule 
permet d'obtenir. 

Mais ce que beaucoup ignorent sans doute, c’est que 
l’art. 32 de la loi du 31 juillet 1920 oblige tous les com- 
merçants faisant un chiffre d’affaires annuel supérieur 
à 50.000 francs, à tenir une comptabilité régulière, 
c'est-à-dire conforme aux prescriptions du Titre II du 
Code de Commerce. 


OBJECTIF 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Demandez l'essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 


EE 
on 


Pour permettre aux commerçants vendant au comp! 
tant de se mettre en règle avec la loi, notre confrère 
Le Commerce commence, dans son numéro de ja! 
vier 1923, l'étude d’une « Comptabilité simple et pla 
tique » qu’ils pourront tenir eux-mêmes sans avoir 
lui consacrer beaucoup de temps, et même s'ils 16 
possédent que peu ou pas de connaïssances compt4 
ble. Cette étude, qui comportera des modéles chiffrés 
s’applique à tous les genres d’affaires au comptant: 

Nous engageons vivement nos lecteurs à demande’ 
le numéro de janvier de la revue Le Commerce (53, ru 
de Rivoli, Paris-I*), qui leur sera adressé gratuite 
ment s’ils se recommandent de (le nom de votre jouit 
nal). 

ù I 

Erratum.— Bécan, dont on connaît l'esprit et le 
talent, a commenté, non les horreurs de la guerf® 
mais celles de notre amère victoire. Son album résum£ 
l'histoire du temps présent, où se développent chaqü® 
jour l’âpreté des profiteurs et des banques, le fardeat 
des impôts et le nombre des mécontents. Henri Bérat 
a présenté, en une préface magistralement fouguetust 
cette suite d’estampes qu’il faut conserver comme le 
souvenir d'une époque. 

Par l'effet d’une faute d'impression, on lit : 60 des’ 
sins, sur la couverture de cet ouvrage qui n’en co 
tient qu’une quarantaine. 

Mais, le Merle Blanc n’a pu blâmer celui qui co” 
mit cette erreur. Elle est presque légitime. Certain 
des dessins de Bécan sont d’une telle valeur qu’il est 
bien naturel qu’on les fasse compter pour deux. - 

Les Horreurs de la Paix, album de 24 pages. EN 
vente partout : 2 fr. — Par poste : 2 fr. 30. Edition 
du Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris (Ile). 


AERMAG 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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AUX URNES\! 
(Suite) 
Lire Le Courrier du 13 Janvier 1923 
Sep 


EN PROVINCE ! 


— Crois-tu pouvoir venir, ce soir, au Grand- Théâtre ? 


— Ah! ma foi non, mon vieux! car rien n’est moins folâtre 


e ces réunions électorales qui 
€ servent à mes yeux qu’à faire trop de bruit! 


_ , « CH 
C’est là tout l'intérêt que tu ne peux comprendre : 


faut qu'un Député puisse ouvertement rendre 

ompte de son mandat devant ses Électeurs; 

t qu'il laisse le droit à ses contradicteurs 

opposer, à leur tour, la plus libre critique 

Fe faits en désaccord avec la politique 

mise en son programme avec tant de clarté, 
Que les plus hésitants ont, pour lui, tous voté. 
n S'il s’agit de balourds, le public les bafouel 

t s'ils sont éloquents.. alors, on les déjoue 

0 couvrant par des cris leurs protestations ! 


Our moi, rien n’est plus faux que ces réunions. 
t Pourtant je suis fier d'être électeur, sans doute ; 
ais Je n'ai pas besoin qu'on me montre la route 
ui doit conduire au but de tout homme de cœur : 
re sobre et chercher par un noble labeur, 

À faire louvoyer l'arche familiale 

Ur les flots agités de la mer sociale ! 
f si l'on doit sombrer sans atteindre le port, 
U nous voudrions bien jouir d’un meilleur sort, 
Ourir ! en saluant dans la brume, les côtes ! 

Ans avoir le remords d'’irréparables fautes ! 

me Serais-tu, calotin? .. sais-je ce que je suis ? 
als c’est là l'idéal qu'en fervent, je poursuis. 

€ crois, est-ce une erreur? qu'importe, c'est un thème, 
€ la sélection du plus beau grain qu’on sème, 
ant inapplicable aux hommes, ici-bas, 
laut que l'être humain s'efforce, à chaque pas, 
ässurer mieux sa marche et d'aller tête haute, 
fronter, sans jamais en redouter la côte, 

és sentiers escarpés du sommet social ! 
1 dans tous les Etats est le but triomphal! 


irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux el de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


L/ 

Voulez-vous faire réparer et d’une façon | 
l 

dl 

F 

à 

1 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA :: :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


Et.puis ce n’est pas tout! il faut savoir reprendre 

Les travaux que, trop vieux, durent, hélas! suspendre 
Nos aïeux! Notre Père! et se dire : « À présent, 

& C’est à moi de mener un peu plus en avant 

&« Tout ce qu'ils ont tenté pour rendre un peu meilleure 
« Cette vie ou chacun peut fleurir sa demeure, 

&« A la condition qu’aidé par la santé, 

« Le courage à jamais reste sa dignité! 

Si je dois malgré tout connaître la misère, 

Je n’en aurai pas moins fait honneur à mon Père! 

En reprenant son œuvre avec un tel sursaut, 

Que je la porterai quand même un peu plus haut! 
Puissent mes descendants, plus tard, agir de même 
Et que l’un d'eux arrive un jour au rang suprême | 
La raison de bien vivre est en ces seuls moyens 

Qui restent méconnus de trop de citoyens ; 

Et c'est ce qui leur fait, malgré tout leur courage, 
Piétiner! sans pouvoir avancer davantage | 


— Mais ne pourrais-tu pas te porter candidat? 

— Non! pour l'instant, je sais un tout petit État 

Où je suis très heureux!.… La Chambre? C'est ma chambre! 
Nul ne m'y contredit! J'en suis l'unique membre! 

Et si je dois changer mon seul Gouvernement, 

Je prendrai dans ce cas un autre appartement | 

Afin qu'à mes côtés prenne place ma Femme! 

Et que beaucoup d'enfants attestent de ma flamme! 


— Mais c'est tout un programme, Ami! que ton discours ! 
— Non! c'est se rendre utile en vivant d’heureux jours! 


Henri CHAPELLE. 


6 épisodes remplis d'intérêt et réalisés avec art 
“ LA DAME DE MONSOREAU ”, sortie 9 mars. 
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Le “Courrier Judiciaire ” 


ESS ep 


Les Locataires « nouveaux » ont-ils droit 


à la prorogation de leur loyer 


Nous avons indiqué dans un dernier article, les 
droits des locataires «anciens » à bénéficier de la 
prorogation professionnelle des loyers. 

Pour en terminer avec cette question — qui 
semble intéresser particulièrement les lecteurs 
du Courrier — il nous reste à parler des loca- 
taires « nouveaux ». 

Un mot d’abord, pour définir cette classification. 
Sont locataires anciens, tous ceux qui occupent 
leur appartement, depuis 1914 (antérieurement au 
2 août) même si leur contrat de location a été 
renouvelé pendant ou depuis la guerre. 

Sont locataires nouveaux, tous ceux qui occu- 
pent leur appartement depuis une date postérieure 
au 2 août 1914. 

Quels sont les droits de ces locataires ? Sont-ils 
moins avantagés que les autres ? Quelles forma- 
lités ont-ils à remplir ? 

La loi du 31 mars 1993, les a fait bénéficier d’une 
prorogation fixe, et indiscutable allant jusqu’au 
15 janvier 1923, mais l'article 7 de cette loi leur 
accorde en outre des prorogations dites faculta- 
tives pouvant aller jusqu’au 1* janvier 1925. 

Nous disons : prorogations facultatives, parce 
qu’elles sont accordées par le juge de paix pour 
les loyers inférieurs à 1.000 fr., et par le Tribunal 
Civil en Chambre du Conseil pour les loyers plus 
élevés, seulement après discussion et plaidoirie, 


L'AFFAIRE 


DU COURRIER DE LYON 
Grande Production GAUMONT 


et quand le locataire a justifié de la pénurie de 
locaux vacants, du préjudice que lui causerait ul 
déménagement, et qu’il accepte une augmentatio! 
rationnelle du prix de son appartement. 

Le locataire dans ce cas, doit demander le béné- 
fice de la prorogation facultative et saisir le tri’ 
bunal compétent. On nous objectera que cgs pro: 
rogations peuvent être limitées à 6 mois, un af 
ou 18 mois. Mais que nos lecteurs ne s’émotion: 
nent pas outre mesure, à l'expiration de ses délais 
ils pourront à nouveau saisir le Président des 
Référés, si leur situation n’a pas changé et si la 
pénurie d'appartements libres demeure la même 
— ce qui est plus que probable. — Il faudra bie” 
leur accorder de nouveaux délais, si même il 
n'intervient d'ici là une loi nouvelle qui règle 
leur cas. 

Déjà, bien que la loi du 31 mars 1922 porte le 
titre de : fixation définitive des loyers, une oi 
vieille de quelques jours à peine, est venue suf’ 
seoir à l'expulsion au 15 janvier .des locataires 
ayant moins de 8.000 fr. de loyer ; d’autres lois 
suivront, car la question n’est pas résolue paf 
cette nouvelle remise. 

Mais les locataires ainsi prorogés sont tenuÿ 
de payer un loyer plus élevé que leur loyer initial: 
Quelle est l'augmentation permise au proprié- 
taire ? Cinquante pour cent du loyer de 1914, cent 


Les empreintes digitales ne mentent jamais... 


PROCHAINEMENT 
La Société Française des FILMS ERKA présentera 


SCHERLOCK HOLMÈS contre MORIARTI 


avec JOHN BARRYMORE 


Le plus grand film 
d’ ne production célèbre 38 bis, Avenue de la République, Paris 


FILMS ERKA 


Adr. tél; Desimped-Paris - Tél.: Roquette 10-68, 10-69 
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Pour cent, ou plus ? Le législateur n'a posé aucune 
nee ni fixé aucune limite, il a laissé aux juges 
à responsabilité de déterminer cette augmenta- 
tion qui doit être proportionnée « à l’augmenta- 
{ tion des charges de l'immeuble, aux améliora- 
{ tions, et à la valeur réelle des locaux». C’est 
aSsez vague, en tous cas, c’est au propriétaire à 
Déiser des augmentations qu'il subit dans ses 
arges, fraisd'entretien, impôts immobiliers,etce., 
ainsi que du revenu qu'il tire des capitaux investis 
dans l'immeuble. 
Evidemment les décisions sont et seront tou- 
ur variables, selon les cas d'espèce, et cela se 
OnÇoit aisément. Nous pensons cependant que le 
lement du loyer de 1914 est un maximum qui 
; doit être ordonné que dans des cas excep- 
lonnels. 
: Enfin, comme pour les locataires anciens, il 
ippartient aux locataires nouveaux qui ne peur- 
amiablement se mettre d'accord avec leur 
Propriétaire, sur le taux de cette augmentation, 
de nor de leur demande le Greffier de la Justice 
Paix ou celui du Tribunal Civil selon qu'ils ont 
Moins ou plus de mille francs de loyer. 
0 résumé les locataires nouveaux ont presque 
jours droit à une prorogation qui peut aller 
purs janvier 1925 selon leur situation et leur 
per mais ils doivent payer une augmentation de 
5 qui peut être de 50 0/0 ou 100 0/0 (exception- 
ement) du loyer de 1914. 
de ous estimons que les locataires profession- 
ns artistes, professeurs, auteurs, metteurs en 
; ne, doivent obtenir presque toujours. la pro- 
ogation maxima de leur loyer, jusqu’en 1925. 


M: RoGEr BARTHIÉ, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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Le “ Courrier ” Financier 


Sep 


La Bourse conserve toute sa fermeté et la cote pres- | 
que toute entière a bénéficié, ces jours derniers, d’une 
reprise appréciable. La facilité avec laquelle s’est 
effectuée la dernière liquidation de quinzaine prouve, 
au reste, que les positions à la hausse sont peu char- 
gées, et que les disponibilités de la clientèle demeu- 
rent grandes. 

Soyons donc optimistes et confiants en l'avenir. 
Mais sachons, cependant, rester prudents en même 
temps, car dans les circonstances actuelles, un inci- 
dent peut, à tout moment survenir, qui serait de 
nature à provoquer une baisse, sans doute momen- 
tanée, mais peut-être assez brutale. 

Les rentes françaises sont faibles; les obligations 
du Crédit National sont délaissées pour le moment. 

Le compartiment bancaire conserve toutes 8e8 
bonnes dispositions et s'inscrit encore en plus-value, 
signe très encourageant. 

Aux valeurs d'électricité, la Distribution s’affaiblit 
de plus en plus, la révision des tarifs est plus que 
probable, et les dividendes en subiront, assurément, 
le fâcheux contre-coup. 

Les valeurs de cinéma sont vraiment très fermes, 
le public se porte sur ces titres qui semblent offrir 
encore de larges marges de hausse, étant donné le 
développement constant de l'industrie cinématogra- 
phique; l’action Pathé a progressé de 23 fr., Contin- 
souza de 6 fr., et Cinéma Exploitation de 24 fr. En ce 
qui concerne Pathé-Cinéma, il semble qu’il commence 
à être temps de prendre son bénéfice. 

Le Rio-Tinto est toujours bien tenu. 

Aux Sucrières, la Say est attaquée, un fléchissement 
sérieux nous paraît trés probable. 

En banque, les mines d’or sont toujours à la mode, 
surtout les territoriales. 

Hausse des mines d'argent comme Estrelles et 
Heronchaca. 

La De Beers est plus discutée. 

Fermeté des Caoutchoutières et des Pétrolifères. 


RayMonD BOULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

9 Janvier 16 Janvier 

Pathé Ctnéma ee CALME 71575) 738 » 
Continsbuza en MER mel 113 50 119 50 
Cinéma Exploitation ... ............. 309 » 55550) 
EmenaOmuaR sl eee mL one 50 » 50 » 
Cinémas Modernes, act............... 1252» 1252) 
— parti pr eut ete PURE 30 50 39%50 
Cinémas Eclipse, act... ...........1,.. 15 50 15 50 
— PO er Ce a Tee 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part. ........ 130 50 130 50 
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Le Pour et le Contre 
ISO 


x 


Nous avons demandé à nos lecteurs leur avis 
sur « Le Film en Episodes ». Voici, exprimé avec 
sa coutumière naïveté et son esprit tout prime- 
sautier, l'avis de la toute charmante Claudine, 
exprimé par la plume de notre excellent colla- 
borateur Fernand Vélon, dans le XIV°« épisode» 
de son « Éducation » : 


L'Education de Claudine 


XIV 


L'avis de Claudine sur les Films 
en Episodes 


(Après-diîner confortable.— Fauteuils. — Ciga- 
rettes. — Vieille Cure. — Journaux.— Claudine, 
tout à coup :) 

— Je voudrais bien savoir ce qui va se passer 
maintenant... 

(Fred lève la tête de dessus le Courrier qu’il 
lisait. Sourire équivoque). 

— Ben... c’est simple... On va aller faire dodo. 

— T'es bête I... Je te dis que je voudrais bien 
savoir ce qui va se passer dans l’aventure… 

— Ah]!laventure de la Ruhr !.. Tu sais, mon 
p'tit, faut pas essayer d’comprendre ces machins- 
là... C’est compliqué... C’est obscur... C’est « bour- 
rage et compagnie »... Ceux qui font la combine 
y pigent déjà zéro, alors. 

— Tu comprends pas, Fred !... Je m’fiche autant 
de ta Ruhr que de mon premier collier de perles 
en toc... 

— Pour çà, tu as tort Claudine, parce qu’au fond, 
l’affaire est d'importance... pleine de mystère. 

— Pas si mystérieuse que mon film... 

— Ton film ?... 

— Oui, je te parle de L'Héroïne de la Riviéra 
qu'on déroule au « Select ».. C’est autrement pal- 
pitant, va !... J'en suis au moment où Stanley se 
sauve dans l’auto du comte... 

— Pas possible I... 

— C’est comme çal... Avec l’auto du comte, 
après avoir fait sauter la banque à Monte-Carlo... 

— Ont-ils de la veine ces types qui font sauter 
la banquel!... moi, je n’ai jamais pu gagner un 
sou, même au poker |... 

— Âlors,tu comprends, si je suis impatientée 
de savoir comment il va s’en tirer... 


— Ils’en tirera, va, n’aie pas peur... Ces types 
là s’en tirent toujours. 

— Jusqu'au moment où ils se font coffrer at 
8° épisode. 

— Alors, ton film est à épisodes ?... Tu aime 
les épisodes ?.… 

— Je crois bien !... Tout le monde aime les épi 
sodes. C’est comme le feuilleton. Tout le monde 
aime le feuilleton... Pourquoi achètes-tu le jou’ 
nal ?.. Pour le feuilleton, n’est-ce pas ?.… 

— Ah! non, Claudine, pas vrai, j'achète le jou”: 
nal pour lire la vie de chaque jour. 

— Hé bien, moi Fred, je l’achète pour le feuil: 
leton.. Un feuilleton c’est délicieux, vous vive 
chaque jour un instant avec votre héros, votre 
héroïne, vous la suivez par la pensée quand vou 
avez fini de lire, et vous attendez le lendemai” 
avec impatience pour continuer avec elle sa vie 


d'aventures. 


— Alors tu n’as qu’à lire le Roman, tu seraÿ 
tout de suite renseignée. 

— Mais, je n’y tiens pas, justement I... C’est 
comme au cinéma... On a beau me faire voir u” 
film intéressant bien fait, émouvant même... maïs 
s’il dure 1/2 heure, 10 minutes après je n’y pense 
plus. Tandis que si l'on me laisse perplexe, at 
bout d’un moment, sur une ébauche de drame, j'2 
toute la semaine pour forger moi-même dans mOn 
esprit, la suite ou le dénouement de la tragédie. 

— En une semaine, tu as vite perdu le fil de tes 
petites idées, Claudine !... 

— C'est ce qui te trompe !... Fred I... D'abord 
mes « petites idées » comme tu dis, avec quelque 
ironie, ne sont pas les miennes, ce sont celles de 
l’auteur, et s’il arrive qu’au bout de 8 jours, je m£ 
trouve d'accord avec lui, je suis toute fière d’avoif 
combiné toute seule le même drame que lui. 

— Ça ne doit pas arriver souvent l... 

— Je l'avoue... Mais où serait le charme de 
deviner d'avancetoutesles péripéties d’uneaction ? 
En tous les cas j'adore le film en épisodes, quand 
il est bien bâti, pas trop long, et qu’il ne comporte 
pas une kyrielle de personnages bizarres, souvent 
inutiles, inutilement créès pour allonger la sauce... 

— Tiens I Tiens I! Voilà des idées, Zlaudine L::: 

— J'en ai comme ça quelquefois !... Et tu peu* 
interroger toutes mes amies, elles te diront 12 
même chose. 

— Alors tu n’es pas de l’avis du Syndicat Fran 


- çais des Directeurs de Cinémas... 


— Qu'est-ce qu’il dit, le Syndicat ?.. 
— Hé bien.., Que les Ciné-Romans n’intéressent 
pas le public... 


22 SN 


— Îlne va sûrement pas au cinéma, ton Syndi- 
Cat des Directeurs... il reste à la caisse... Bien 
Sûr, si tu nous envoie des monuments à 48 épi- 
pioss qui durent deux ans... avec cent mille aven- 
ures et deux cents soixante aventuriers, on finit 
‘ia pins rien comprendre, et tout laisser 
‘188 çac est compris 1... Mais, donne-nous des 

intéressants, pas trop longs, bien combinés, 
Avec quelques personnages, et 7 ou 8 épisodes pas 
Plus, tu me diras s'ils n’intéresseront pas ton 
Public, Fred 1... Et s'ils n’iront pas les voir plutôt 
Que de lire La Garçonne !.…. 
no l'avis de Claudine, mon vieux, et tu peux 
e qu’elle s’y connaît tout de même un petit 


Peu, depuis le temps !.. 
Frep NELVO. 


NES 
LCL TP EEE CEE CE CELL LE LL LS 


Brevets d’Inventions 


| TL ETS 

Développement en série des pellicules en bobines. G. M. 
Dyx, USP 1.398.423 du 5 mai 1919. 

LS tringle supporte, à la partie supérieure de la cuve, 

à Ne de pinces auxquelles s’accrochent les pellicules 

De voer et auxquelles se fixent des tickets pour 

lentification de chacune des pellicules ; les pinces sont 


1è À - 
4 es entre elles par une chaînette qui en assuré l’espace- 
ent correct. 


Cadre de développement pour pellicules. A. K. CHAPMAN 
et Kodak C° USP 1.398.938 du 9 décembre 1920. 

P pour le développement en cuves verticales des 

Cules semi-rigides, et particulièrement des films 


l'adioor : 1 ; ê : 3 : 
diographiques ; les rigoles métalliques qui reçoivent 


a . : x : 
ne loue sont munies de perforations sur leur paroi 
: erne etsur une de leurs faces ; une rigole mobile main- 
e LE s 
nt le bord supérieur de la pellicule 


Dispositif de sûreté pour cinématographes. CO. K. MEXLE, 

H. B. Lieerer, ete., USP 1.395.724 du 18 juin 1919- 

L: ou est pressé par des ressorts contre le film; 

4 ee rupture de ce dertiés le bras Ron le rou- 

+4 ascule, actionne l'obturateur de sûreté, et coupe 
cuit du poste de projection. 


Demandez l'essai 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 
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Les Abant-Premières 


das sep 


Présentation du Lundi 15 Janvier 1923 


Phocéa-Location 


Le Pianiste (film italien). 

Un film soigné, une interprétation intéressante, En 
somme une comédie dramatique ayant les qualités néces- 
saires pour émouvoir facilement. 

La Provence historique (film français). 

Un bon documentaire, une photo lumineuse. 


Fox-Film Location 


Traqué (film américain). 
Un film en épisodes. 
Un « clou sensationnel », des interprètes de bonne volonté, 


enfin, l’ensemble habituel. 
L 11 2 


Présentation du Mardi 16 Janvier 1928 
Phocéa-Location 


Les deux Sergents (film italien). 

Le sujet suffit pour assurer le gros succès de ce film. 
Mais ille mérite pour le soin apporté à sa réalisation. 
Tote (film français). 

Charmante comédie. 


Films Cosmograph 


La Poupée brisée (film allemand). 

Beaucoup de qualités susceptibles d'intéresser le publie ; 
peu d'effets faciles, mais au contraire beaucoup de recherche 
et d'originalité. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


La Danseuse Idole (film américaïn). 
Mise en scène fort intéressante de Griffith, bonne inter- 
prétation avec Richard Barthelmess. 


Présentation du Mercredi 17 Janvier 1923 


Airell-Films 
L'Angoissante Épreuve. 
Drame bien monté, grande mise en scène dont les ballets 
russes sont un des principaux attraits. 
Miss Hurluberlu. 
Comédie fort agréable. 


Universal-Films 
Kid Roberts, gentleman du ring (film américain). 
Film sportif dont le découpage fort habile mérite d’être 
spécialement apprécié. 
L'ensemble est excellent et le succès a été très vif. 
A signaler des sous-titres forts amusants. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématôgraphiques ‘ Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris, 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


eaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 

Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques- Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Société des Appareils Cinématographiques“ Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes compiets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris, 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 
Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. ; 
Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 
G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 
Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 
United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques- Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 
Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta | 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin.» 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Réparations d’appareils 


Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Maïtir 
Paris. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Païi 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


Réné d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (5°). 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, a: 
Lamarck, Paris. 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématog'® 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. ; 
Fédération Internationale de la Cinématographit: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE SI 


— 


PCRCLLLL ELLE EEE LEE EE EEE DEEE LEUR 


# 


LLLO 
CLCEPCEPEII III III LIL ELLE LE LELECECEELELLELLLLECLLLLL LL LEE CCELEELELL 


LES PRÉSENTATIONS 


eee 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


8, Phocéa Location 
lue de la Michodière. 


léSentation du Lundi 22 Janvier, (rez-de-chaussée) à 2 heures 


Fer nO Re On PR ET nn ae 2 050 
ROGÉA, — Tote, délicieuse comédie de M. de Morlhon.. 775 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


nn. Films Cosmograph 
aubourg-Montmartre. 
Présentation du Lundi 22 Janvier, à 4 h. (rez-de-chaussée) 
aporine francaise... .… : 850 
Oupée brisée, tragi-comédie . ...... + +... deb 
a ——————— aa 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation du Lundi 22 Janvier, à 2 h. (1:' étage) 


is de sauvage, hors série d'aventures avec Pearl 
dite. 1 affiche 160/240, 1 affiche 120/160, jeux de 


2 MU Pigalle, 
lue Fontaine, 9e 


fs Photos, virées, montées sur carton de luxe. . .. . 2.495 
Lou aventures sportives avec Tom-Mix. 1 affiche 
/160, jeux de 10 photos 18/24............. « MATE 1.310 


a 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


dun Cinématographes Méric 
» lue Bleue 


Présentation du Lundi 22 Janvier 1923, à 4 h. 15 (1er étage) 
MERICAN-ConporarTion. — Cœur de Femme, drame en 
potes interprété par Pauline Frédérick. Affiches 
MONS texte et photos. 2... 0... 44.) "1"560 
ture GiGcio. — La Fille du Condamné, drame d’aven- 

Es en cinq parties. Affiches, photos... .....:.... -.. 1.400 
TP PR RO SN SE RE 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


8, A Agence Générale Cinématographique 
! Venu de Clichy. 


Présentation du Mardi 23 Janvier 1923, à 10 h. 


A, 
So C. — De Gannat au lac de Tazenat, plein air. Env. 137 
ge CTION Messipor-Fizm. — Les plumes du Paon, 
Fin drame en 5 parties.... .......... . .. Environ 1.875 
Diamant. — Gonzague, le gros succès de Pierre 


€ber, réalisé par Henri Diamant-Berger.... Environ 1.100 


ns a en mm nn nn 8 m9 EE 2m ED EM nm Nu A mm AG A PRES TE AR Te 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, FARIS (2: 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


REP EOPOENENREEEE ES 


(2 


1/15 à 1/2 HP. 


COTETIILLLILIIELELETIILE TELE LEE 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du Mardi 23 Janvier 1923, à 14 h. 30 


Livrables le 26 Janvier 1923 


Gaumont-Actualités n° 4..:..,.4..45 444... 04e 200 
GaumonT. — Le candrd en ciné ne 9, dessins animés... 
Livrables le 16 Mars 1923 
Svensga-Fizm. — Exclusivité Gaumont. -- Grenade et la 
Sierra Nevada, plein air... :.... ...:.......:....... 250 
UNION-C1NÉMATOGRAPHIQUE-ÎTALIENNE. — Contrôlé en 
France par Gaumont. — L'impossible amour, comédie 
dramatique interprétée par Pina Menichelli. 1 affiche 
150/220, 1 jeu de photos 18/24....... APE 2 EE CRU 1.700 


Gaumonr. — Série Pax. — L'affaire du Courrier de Lyon, 
chronique romanesque en trois époques par Léon 
Poirier, adaptée en roman par Paul Cartoux. Nom- 
breuse publicité, affiches et photos. 


(Sera présenté en spéciale le 3 Février) 


2e époque : L'amour. ... ...... +..+.+..........e 02119240 
PaLLaDium-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Triplesec 

et Rondouillard, comédie burlesque. 1 affiche 110/150, 

1 affiche 90/130..... .. NA ar nn ON nee ST oi 700 


(Présentée le 9 Janvier, ne le sera pas à nouveau 


2 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 24 Janvier 1923, à 9 h. 30 


Livrables le 30 Mars 1923 


Paraé-ConNsonTium-CinäMa. — Séductrice, comédie en 
5 actes interprétée par Miss Enid Bennett. 2 affiches 
120/160, 1 série de photos ................ REP ERS UE 1.340 
Paruf-ConsorriuM-CiNéÉMa. — Harold Lloyd dans Le 


Royaume de Tulipatan, scène comique en 2 parties 


jouée par Lui: Men AU RE er 600 
Livrable le 6 Avril 1923 
Paraé-Consortitm-CiNËMA. — Charlie Chaplin dans 
Charlot dieu des eaux, loufoquerie préhistorique. 
1 affiche 120/160. .. ... ASE 10 UP r rset Environ 300 
Livrable le 16 Mars 1923 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. — Pathé-Revue n° 11 1923, 
documentaire. 1 Affiche Générale 120/160..... Environ 200 


Paraë-ConsonTium-CiNémA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160.................. 


52 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. 


Présentation du Mercredi 24 Janvier 1923, à 2 h. (rez-de-Chaussée) 


Ferr. — Ea Femme perdue, comédie avec Cécile Tryan. 
SACHET NS EURE ere En ee ne Environ 1.350 
La culture du riz au Japon, documentaire... .......... 310 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 


16, Rue Chauveau-Lagarde 


Présentation du Mercredi 24 Janvier, à 3 h. 30 (rez-de-chaussée, 
Ray-Bec. — Gentleman Cow-boy, comédie humoristique 


en cinq parties interprétée par Po 
délicieux fantaisiste. Affiches, photos. 
A. B. C. Fizms. 


1'e partie : L’Araignée porte sac 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Films Erka : Ames corses. .,.., 
38 bis, avenve de la République Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 
Présentation du Mercredi 24 Janvier 1923, à 2 h. 30 

Enka. — Album documentaire FR les insectes FAUR 

tiques, 2: série. ù 145 
GoLpwyn. — Le nine pour un doltars omédie avec 

Tom Moore et Hélène Chadwick. Aff., phot., clich. 1 280 
GocLpwyx. — Une histoire de brigands, comédie d’aven: 

tures avec Raymond Hatton. Affiches, photos, clichés. 1 350 


— Le Monde dans une goutte ‘d'eau, 
documentaire sur les infiniments petits, en 3 parties. 


Tél. Louvre 42-07 12, Rue Gaillon. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 


Présentation du Mercredi 24 Janvier, à 3 h.15 (rez-de-chaussét) 

Éclair Journal, actualités................. RATS LE 

——_—_—____ 
Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 25 Janvier, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Un garcon précieux, comédie gaie inter- (0 
prétée par Charles Ray. DE HA Environ 1 
PARAMOUNT. — Le Traïtre, aventures dramatiques. Pro- 
duction de George Melford, interprétée par James 50 
Holmès, le Kirkwood. Affiches, photos .... ............. Environ 4 
1.600 PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 74, documentaire. 5 


8 rue de la Mivhodière. 


———_—____ 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Phocéa Location 


Présentation du Samedi 27 Janvier 1923, à 10 heures 


Gaumont-Palace, Place Clichy 
Établissements Bancarel 
Présentation du Samedi 27 Janvier, à 2 h. 


30 


Le sixième commandement, Luxurieux point ne seras, 
ciné-tragédie avec l’adaptation du récit biblique de 
Sodome et Gomorrhe. Superbes affiches, photos d’art. 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


IRECTEUR sérieux, longue pratique ci- 
néma, théâtre, music’hall, engagements, 
etc., honorabilité parfaite, fournirait besoin 
cautionnement, cherche situation sérieuse 
gérance où administration établissement 
Paris ou Province. Ecrire : M. J. au corne 
(3) 


ÉNAGE, mari Directeur expérimenté, 
femme caissière-comptabilité, références 
premier ordre, garantie sérieuse, demande 
gérance établissement sérieux donnant pro- 
messe de reprendre l’affaire par la suite. 
Ecrire conditions J. D. au Courrier. (3) 


pere Savonneries D. GOMEZ à Salon. 
Agents sérieux acceptés partout. Fortes 
remises. Produits de premier choix. Prix- 
courants sur demande. (3) 


pérateur-électr. dem. place Paris ou Banl. 
PAULLET, 7, rue Cardinal-Lemoine, 5. 
(2-3) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


Groupes Électrogènes 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41à.…) 


pese DE VUES. Grand choix d’appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 


DÉCHETS DE FILMS ES urro. 


23, rue Pasquier, Paris. (45 à...) 


QECASION : à vendre Magnéto Bosch ZU: 4 


Absolument neuve. S’adresser au 0 
rier. (45 à." 


PACS PRE ONE Es AN REC ATEN 


CCASION : à vendre : Porte objectif 107 
foyer avec objectif ‘ Hermagis ”. POS 
objectif ordinaire. Un objectif Hermafif 
60 %. Un objectif Pathé 25%. Un objet ) 


Pathé 40 X. S'adresser au Courrier. (45à. 


pires ÉLECTROGENES neufs et oct, 
sion. Renseignements et tarif sur demet et 
Fournitures générales pour salles de Fay 

Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Pa a 
Paris-10e. (28 


RE PE 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 602 


ACHAT, VENTE, LOCATION.de fa 
matériels de salles et de projections, fa 
teuils, postes complets, cabines, chalume® 
“ L'Acétylox "et fournitures ; “Lrrradiante ‘ 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets ) 
cartes de sortie. (4 à: 


— 
t 
À VENDRE D'OCCASION L557%e D 


celier ét deux Phares auto. Dee an 


Courrier. 
SIT SN ENT US EEE 


OCCASION A vendre un Carburateur b 


; s- 
essence «Catteau ». S'adré 1) 
ser au Gourrier. (32 à 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


EL Em TE ele 2 CU 


PETITES ANNONCES MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
(Suite.) MARZO, Maison Fondée en 1860 


——_—___—_—_—_—_———_——_—_—_— 39, Rue des Terres-au=-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 
CE ; / Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL | 


a ——————_—_——— 


A VENDRE D'OCCASION j.c2re 
Dourrier wart » pour auto. S’adresser au 
A ° (32 à...) 
SR OR RE Er en 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 


YStème de Fermeture breveté S. G. D. G. 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises | AN DEMANDE A ACHETER D'OCCASION 
[] DÉCORS POUR SCÈNE un meuble avec tiroirs métalliques pour 


Fabrication et prix défiant toute concurrence Se Fa ten des Das 
1 ites « Adressographe ». Faire offres au 

DELAPORTE, Constructeur | Courrier. HR (47 à...) 

21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 

Tram. : Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra | 

Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 


(4à...)| à 
1: OCCASION 5 amp. RHÉOSTAT veut 80: 


VENDRE une paire de ‘ Carter Mallet ”’: | 60 amp. 110 volts. Le tout pour 350 fr. Ecr. 

43 P É GHAIRE A Etat de neuf. adresser au Courrier. Abbé PéRicar, vicaire àN.-D. Alençon (Orne). 

Tale Rue de Reuilly Paris (12°) Ci T (3) 
phone : DIDEROT 31-93 (49 à 6) 


LÉ SP SEE RE CURE PEU A 


FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr. 
que aïses pliantes en fer, meilleur marché 
LAS Partout, fabrication irréprochable. Ga- 
Mairie 10 ans. BANULS fils, place de la 
 AIrle, Alais (Gard). (31 à...) 


RS OT pe en M A NU AA ASPEU 
| A ENLEVER 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


CG 
FA avec système d'éclairage par lampe 
Coupes deSCEnce se branchant sur tous les 
ranan alternatifs ou continus, résistance, 
les Hesnateur carter aluminium, 12 bobi- 
bobine 400 mètres, 1 écran de 2 mètres, une 
re noces Le tout en parfait état à enle- 
0: 1:500 frs. Ecrire ou voir au Courrier. 
(51à...) 
D Dee LAN gene PAS 0 un FD 


OCCASION A VENDRE: Un Interrupteur 
Pères a couteau uni-polaire 50 Am- 
Père et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 
“remètre 15 Amp. S’adresser au Courrier. 
ADS NS (32 à...) 
ne ee NET rer SERGE 


FAUTEUILS et STRAPONTINS Lu prix imbattables 
Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MARCADET 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc.— Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


D pq ge me 


ACHAT ET VENTE DE FONDS DIVERS 


VENDRE : Etablissement comprenant ñ Les Conférences Métapsychiques de Mie Nolf 


(ll Spectacle, Grand Café avec É è 
El Re Skating ou Dancing, Salle | Sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier.— 
20 à. 


de Cercle, etc., seul daus sous-préfecture. : ) 
Excellente affaire susceptible d’être encore Prix : 1,50. Par poste : 1,65. 
améliorée. Ecrire au Courrier, (38 à...) 


oo [pa | 

2 = ; rofessionnelle des opérateurs 

VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour ÉCOLE ÉtHenatoursphintes de Pate 
permettant agrandissement ou installa-| Cours de projection et de prise de vues. 

tion Bar, grande ville du Centre. Affaire à | Tél. Nord 67-62. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 

mettre au point. Ecrire au Courrier. (38 à...) é 

———— 


VENDRE Exploitation Cinématographique T7 sus : i 
comprenant : Salle de Cinéma et de Pour ACHETER LYON, Banlieue, Province 
Théâtre, Salle de Bal, Salle de Confé- Adresses vous à : 
rences, Cercle, Salle de Café, etc…., le | DT VENDRE _M. BERTHOT 
tout sans concurrence petite ville du centre. 31, quaides Brotteaux, Lyon 
Excellent rapport sans aléas. Ecrire : & 
H. DUVAL au Courrier. Joindre es | (i à...) 
À POS Tera en - - 
D ————— | BLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
94 000 fr de rapport, absolument net|F gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 
0 = et garanti par long contrat. | neux, cours technique supérieur de projec- 
Exploitalion, Cinématographique et immeu- tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
ble à vendre. Ecrire H: LEROUGE au Cour- | 2 à 7 h. (2 à 21) 
rier. Joindre timbre pr réponse. (42 à...) 


ÉSIRE ACHETER petit Cinéma dans ville E X | = L O | T A N T S | 


D du Midi de 8 à 10.000 h. Ecrire offres à | Je vous offre les moyens d'augmenter vos recettes 


Dcasrox : à vendre machine à écrire 

App censé “ Noiseless”’, état de neuf, 

lche parfaite. S’adresser au Courrier. 
(45 à 


45 à...) 


FILMS en tous genres stock et exclusivité 
B pour amateurs et professionnels. 
AR UDON ST-LO, 445, rue St-Martin. Tél. : 
"Ch, 49-17. (4 à 4) 
RE EST PNR EE RE 


AUS ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
dep, Ponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
POS Masson, visibles en marche. Pierre 
; OLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


QCaston Fauteuils et Strapontins dispo- 


hibles. Pi s . A St à 

Bondy. SRE POSTOLLEC. 66, rue de | M. VIGNOLY, 2, que? Comté, à Alais dE a om, Notice gratis COOL TELLE CN 

G. GLORIA, 4, place des A a Nice 
a ———_—"—— | (2-3-4) 


7. MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT —|— HE 
FAUTEUILS CHAISES, STRAPONTINS. Décors de Scène |°""% °"°""Ki Frais à REMBOURSER 
2 y Installation complète de Salle de Spectacle Ro h ACOTÉR EURE 


; PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE © |  rapi É À 
rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) a de MAS 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. Ghanteclair, 31. r. N.-D.-de-Lorette, Paris. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. (48 à...) 2-3-4). 


I= n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETITES ANNONCES 


#4 du Courrier € inématographique 14 


EL 
D : 


| ne br car 
_ Pour bendre ou acheter un Cinéma 
|| Pour bendre ou acheter du Matériel neuf || 
ou d'occasion MN 

_ Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi - 
Il est indispensable d'employer les. PETITES ANNONCES du Courrier pee #4 L 
Il a 1 FE RANC la ligne de 35 lettres ou ue. En. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant d l'annonce, au 


Made ne 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS | 


ne DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE. D INSERTION 


Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


lignes. à à un franc que je. vous s remets ci- jinclus en un mandut- poste. Apres -1P 


#4 “sucer. CERTAIN. er] 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. : é Imp. du TA Fe Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 À 
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